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fntelligence des Principes & Fonde- 
ments de la Nature, & de laPhilo- 
| fophie Hermetique. 

| LAnec vne Meditation fur les Myferes de la 
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ex Practique de la Pierres 
des P bilofophes. 
SECONDE EDITION. 


Augmentée d'Obferuations pour 


Sapience DiuineG Humaine. 


Par M. I. COLLESSON, 
Doyen de Maigné. 
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"’MONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEVR 


| FILSDE FRANCE, 

| Frere V'aique du. Roy; 
| Ducd'Orleans, deV'a- 
|  Zës, de Cbarires , 
Comte de Blois. 


ONSEIGNEVR, 


Il n'y a rien 
qui conulienne 
4 dauantage aux 
" Princes que l'e- 
ftude de la Philofophie Hermes 
a ij. 
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4 EPISTRE R 
tique, car comme ils furpaflenrà 
caufe de leur naiffance le refte 
des hommes en grandeur & puif- 
fance, ils doiuent s’efforcer à ce 
qu'ils les furmontentenlafcience 
de Dieu & de la Nature , ce quine 
fé peut obtenir facilement que 
par. la fufdiéte Philofophie. Les 
anciens Koys d'Ægypte, & d'A- 
rabie , entre lefquels cefte vraye 
Philofophie a principalement re- 
œné,fçachants combien il leur im. 
portoit pour leur conferuation 
d'eftre verfésaux facrés Myftères 
de la pure Philofophie , inftrui- 
{oient Cabaliftiquement leurs En- 
fants en icéux , afin que par la 
communication .quils leurs en 
faifoient ils euffent toutes fortes 
d'aduantaces fur leurs fubjects. 
L'Vtilité & le contentement que 
Vousreceuré MONSEIGNEVR; 
de l'agoreable diuertifflement de 
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fi EPISTRE $ 
éeftceftude de Sageffe, vous con- 
uient à l'embraffer auecaffection: 
car pour ce qui eft du premier, 
quiail plus neceflaire & proffta.- 
ble que de pouuoir conuertir en 
Argent & en Or les Meraux im- 
parfaiéts , par la feulle proieion 
qu'on fait de la Poudre diuine, 
que les vrays & fidelles Enfants 
d'Heries compofent fuiuant l'ads 
mirable artifice qu'ils ont appris 
deleur Pere & Mailtre enfa Ta- 
ble d'Efmeraude? & pour ce qui 
regarde le lecond, quel contente- 
ment yailparcilaceluy dela fan- 
té,&dela prolongation de la vie 
fans aucun reflentiment de mala- 
dies & infirmités , ce qui arriue 
par l'vfase dela fufdiéte Poudre, 
à caufe qu'en icelle font concen- 
trées & fixées routes les vertus ; 
influences , & puiflances du Ciel 


, :,parlè moyen de l'Ame Vniuer{elle 
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é EPISTRE 
du Monde dedans le corps le plus 


parfait qui foit en la Nature , fçae 
uoiren l’Or Vulgaireincorruptible. 
lene fais aucun doubte, Mo n- 
SEIGNEVR, que vous ne foyés 
eftonné decequeie vousoffre en 
Abbregétoutela Theorie& Pra- 
tique du diuin Magiftere Philo- 
fophique,attendu que par vneiu- 
fte permifhion &punitio de Dieu, 
ou la Pierre des Philofophes,qu'il 
enfeigne ,eft eftimée de la plus 
art des hommes impoflible ,ou 
bien fielle eft creuë faifable , tout 
le monde penfe qu'on n’en peut 
arriueràla compofition & perfe- 
Ction pour les grandes dificultés 
ui fe rencontiént tant a reco- 
gnoiftre les Mavieres conuena- 
bles & neceflaires , qu'a defcou- 
urir le procedé qu'il faut tenir & 
obferuer aux Operations & enla 


Practique d'icelle. 
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EPISTRE 
| Mais refpere , MoONSsEr- 
JGxne ver;queie vous releueray 
| de cé doubre,fiie vous dis que cha. 


, | que chofe à reçceuau commence- 

, | ment du monde la benediction 

, | de Dieu pour fe multiplier,engen- 

4 drer fon femblable, & ainfi con- 
. À fruerfon efpece: & que par Ex- Ce 


| perience 1ay rendu l’Or Vulgaire 
| Anime x Vegetable, de mort qu'il 
| femble eftre aux yeux des igno- 
| rants incredules, & ce fans addi- 
ti d'aucune matiere quelle quel- 

















| le foit,ne m’eftanc feruy que de 
| lafeulle Nature, laquellefaiten 
| fe fingularifant & determinant 
| d'indifferente,commune & vni- 
| uerfelle qu'elle eftoit auparauät, 
dedansles femences particulieres 
des Animaux , Vegeraux, Mine- 
raux & Metaux, quvn chacun 
d'icéux peut par generation par- 
faitevniuocque, naturelle & or- 
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EPISTRE 
dinaire fe perpetuer & produire 
{on femblable; & que de plus ie 
nayrien mis En auañt ence petit 
Traiété Cabaliftique, dequoy ie 
ne puifle vous fatisfaire & conten- 
rer amplement tant par Expe- 
riences, que par bonnes raifons 
naturelles & irrefragables qui 
la fuiuent & qui y font fondées. 
Or MONSEIGNEYR, l'ay 
efté principalement incité a vous 
confacrer cét Abbregé de Ja plus 
fecrette Philofophie, tantà caufe 
de votre non pareil & tranfcens 


dent Elprit, qui n'eften rien in- 


ferieur à votre naiflance , & le: 
quel eft naturellement porté à la 
recherche des chofes haultes 3 CXs 
cellentes &releuées,&a aymerles 
fçauants & curieux qui auec co- 
enoiflance s'y occupent & .ad- 
donnent; que pourla bonne vo: 
lôté & crande affection que vous 

| auez 
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| EPISTRE. 9 
aveztelmoignée & contintiés de 

“Monftrér à ceux de la Viile de 
Sainét Dizser,ma chere Patrie , aux 
Prieres continuelles defquels 
iadioufteray toufiours les mien- 
nes pour la profperité & conferua- 
tion de V. ALTESSE, faifant de 
mon coftéà Dieu des vœux parti- 
œuliérs ,a ce qu'ilme face la grace 
de vous faire voir vn iour par ef- 
fect la verité de la fcience réelle 
dont ietraiéte & de ne viure que 
pour eftre & mourir, 




















MoONSEIGNEVR, 


Voftre tres-humble, tres-obeïffanr 8 
tres-fidelle feruiteur. ; 
TEAN Coriesson deS.Dizier 
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Au Fidelle Enfant de Doctrine: 
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Rens l'Eau quets nevoids qui natn- 
element 
Ef iointle à vn Feu doux dans la mefne 
Miniere: 
L'Or s’y deueflira de fa Robe premiere, 
Pour l'Ocuure commencer d'HLermes beuz 
reufement. 
Et conferuant ton Roy dans [on bain 
chaudement, | 
Afin qu'aydé de l'Artplus de force il ac: 
quicre, | 
Attendras tant qu'il foit tout reduit en 
poufiere, 
Ei quel Ame [e ioigne à fon Corps fxemèt, 
En la coniontlion de la Terre G de l'Eau; 
T'u verras prôpremèt laTefle du Corbeau: 
De Saturne Jupin [ortira venerable, 
Qui à Latone ioinéi d'une effroitte vnion, 
Enélecngendrera Diane & Apollon, 
a{pollon des mortels fur les Dieux adore: 
Êe 
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L'IDEE PARFAICTE 
DE LA 


PHILOSOPHIE 
| HERMETIQUE, 

| | OZ 

‘| Z'Abbrege de la Theorie 
& Prailique de la 
N Pierre des P bi- 

“| lofophes. 
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| 
| 
F | Z.\g À Pierre des Philofo- 
q | D} phesintroduict natu- 
| = rellement dedans les 
1 U ZA, Metaux imparfaits la 
| forme d'Or Vulgaire auectoutes 
# | fes qualités, accidents ; fignatus 
| res & proprietes : Et par confe- 
| quent la Pierre des Philofophes 
k | doibt auoiren foy la forme d'Or 
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42  L'Idée Parfaitte de la 


Vulgaire , car autrement fi ellené 
l'auoit, elle ne pourroit atuelles 
ment l'introduire. 
II Maintenatde toutes les fub: 
ftances qui font determinées de: 
dans quelqu vne des trois Famil- 
les de Nature, fçauoir des Vecé- 
taux, Animaux & Mineraux, il 
n'y a que le ieul Or Vulgaire qui 
ayren {oy actuellement la forme 
& les qualices accidents, fignacu- 
res & proprictés de FOr Vuloai- 
re : Et par confequent lefeul Or 
Vulgaire ferale {eul & vnique 
fubiet, duquel il fautauoir la for 
me d'Or, pour lacompofition de 
la Pierre des Philofophes. Orque 
le feul Or Vulgaire ayt la forme 
d'Or Vulgaire il {e prouue ailés 
mentde ce que chaque Compo- 
fe Narureleftdiftinct detouts les 
autres Compolés Naturels, à cau- 
fe qu'il a fa forme particulieré, 
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Philofôphie Hermetique 13 
qui eft réellement & actuelle- 
ment diftincte de toutes lesautres 
formes des diuers Compolés 
Naturels: Partantfil'Or Vulai- 
re eft diftin@ de tous les autres 
Compolés. Naturels, ce fera à cau- 
fe qu'il a luy feul la forme d'Or 
Vulgaire & quelesautres Com. 
poles Naturels ne l'ont pas. 

IL L'Or Vulgaire n’eft que fim- 


Le 


plement parfait par Nature, c'eft 
à dire,n’a qu'autant de perfection 
qu'il luy en faut pour eftre par- 
faict, fans qu'il eñpuiffe faire part 
aux Metaux imparfai@s: Et par- 
tant fion veut quel'Or Vulgaire 
introduile la forme d'Or Vulgai- 
re dedansles Métaux imparfaicts 

our-les parfaire, ileft neceflaire 
que l'Or Vuülgaife{oitrendu plus 
que parfaict: car tandis qu'il n'au- 
ra que {a fimple perfection natu- 
selle ilne pourra jamais parfaire 
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14  L'Idée Parfaitle de la 
les Meraux imparfaiéts, ny leur 
communicquer la forme d'Or. 
IV Maintenatl'Or Vuloairene 
peut eltre rendu plus que par- 
fait, fi ce n’eftauec chofe qui foit 
plus parfaite, ie veux dire plus 
fubrile ,plus adtiue & plus fpiri- 
ruelle quel’Or Vulgaire,& qui de 
lus foit ou puifle eftre renduë 
Loue à l'Or,c'efta dire, ait 
la forme d'Or eminemment où 
puiffe la receuoir par deter minai- 
OR {on en fe particularifanc dedans 
D. l'OrVulgaire , de la mefme façon 
NA | quenous voyons que la pluye qui 
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uerfel du Monde vraye femence 


eft indeterminéea produire plu- 
coftvne Rofe qv’ne Tulippe  dau- 
rantqu'en foy confiderée elle ne 
| | contient queminemmEeEnt , VNL- 
7100 uerfellement & indeterminemét 
 . les femences & formes dela Rolfe 
2 14  &Tulippeàraifon del'efpritVnis 
D - 
AANUI/ANUIAIN ONU ANNE ANNEE 
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Philofophie H ermetique.  3$ 
commune & forme generale de 
toutes chofes, duquel la pluve eft 
empreincte & engroflie , {ans 
neantmoins auoir aucune homo- 
geneïté aduelle, particuliere & 
pe chaine auecles {emences & 

ormes de la Rofe &Tulippe, que 
lors que PEfprit duMonde quieft 
indeterminé dedans la pluye a dé. 
uenir Rofe ou Tulippe, eftant at- 
tiré par les Efprits particuliers de 
la Rofe & Tulippe (quifontderi- 
ués de l'Efprit General du Mon- 
de; & qui n'ont efté determinés 
dedans laRofe &la Tulippe,pout 
en cftre leurs formes &femences, 
que par la parole de Dieu en lori- 
gine dés chofes) deuienct & fe fait 
RofeenlaRofe, & Tulippe en la 
Tulippe; &ainfien fe particulari- 
fant aduellement devient pro- 
chainement & immediarement 
homogene a la Rofe &2àla Tulip- 
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x6  L'IdéeParfaitte dela 
pe(&autanten faulril dire quad 
il eft dererminé & attiré par les 
autres Efprics particuhersdes Ve. 
getaux, Animaux, Mineraux & 
Metaux) combien qu'auantcefte 
fpecification & determinaifon 
dedans la Rofe ou Tulippe, la 
pluye n'euft à raifon de PEfprit 
General du Monde qu'eminem- 
ment, vniuer{ellement , media: | 
tement & indeterminement les . |! 
femences & les formes dela Rofe 
& dela Tulippe, auquel eftarve- 
ritablementtoute l'homosenet- 
ré, qu'ilaauxfemences &formes (|: 
delaRofe & Tulippe,n'eftqu'e- |: 
floignee, mediare & vniuerfelle, | 
Jaquelle deuient prochaine, im- 
mediate & particuliere en fe fpe- 
cifiant & determinant saétuelle- 
ment dedansla Role & Tulippe. 
Oùen pañlant il fault remarquer 
que l'Efpris 7 niner/el du Monde 

| in{cpa- 
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Philofphie H ermerique. 17 
infeparablement reueftu d'’vne 
fubftance humide fans mouiller 
les mains ; tres- fubtile , grande 
ment rarefiée , du tout CIRE & 
quinceffencifée eft l'Ame Vniuer: 
felle du «Monde, ex la E remiere Ma- 
tiere AËhwue des P hilofopt hes Hermcts= 
ques, d'où la Rofe, la Tulippe, l'Or 
Vuloaire à & toutes les autresnaru: 
res particulieres ont eu originai- 
rement leurs femerices 8 aucc 
icelles leurs formes pl us ou moins 
actiues & parfaiétes a noftre re- 


"| gard, {elon qe Dieu voulut faire 
‘1 paroiftre plus ou moins en di. 
| uerfes Efpeces & Genres fur le 
| Theatre du Monde, les effectsad- 
| imirables de fa diuine Majefté & 


| puiffance infinie; 
Ofque la shpie,Q qui doibt ren- 


| | dre l'Or Vulgaire plus quet pa 


doiue eltre plus | Mais , plus 


febte : plus {pirituelle , & plus 


C 


A a 
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18 L'idée Parfaitle dela 
actiue que l'Or Vulgaire, & pour 
le dire librement & franchemene 
envnmot,quelle doiue eftre la 
Premiere Mariere de l'Or & de 
toutes chofes, qui foné diftinétes 
téellement de l'Or Vulgaire,auec 
laquelle & de laquelle l'Or Vuk 
gaire doibt eftre nourrÿ, par l'Ar- 
tifice Hermerique, à ce qu'il de- 
tienne plus que parfaiét pour par. 
faire les Meraux imparfaicts il fe 
prouue de ce qu’elle doibr diffou- 
dre l'Or naturellement, l'animer 
& viuifer furabondaimment & 
n'eftre à iimais qu'vne mefme 
fubftanceauec luy; &de ce que fr 
on mefle auec l'Or quelque ma- 
tiere srofliere, corporelle ; here- 
rogene, imparfaiéte ; ou fimple- 
ment parfaite, lOr pet cela 
n’en ferarendu plus parfaiét, plus 
actif & plus propre à la genera. 
tion, ains telles matieres groflic- 
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Philo/ophie Hermetique. 119 
res, corporelles, hererogenes & 
imparfaictesneledifloudront, & 
par leur meflange luy feront per- 
drefa fimple perfection naturelle 
qu'ilauoit auantle meflage, dau- 
tant qu'elles fonc heterogenes à 
l'Or Vulgaire,auec les principes 
duquel partant elles n'auront ia- 
Mmaisaucune commixtion naturel- 
le, radicalle & comme on diét per 
minima, àraïlon de leurs impure. 
rés heterogenes a l'Or:&les ma- 
tieres parfaictes fimplement (qui 
ne peuucnt cftre que d'autre Or) 
le laifferont,apres la mixtion qu'o 
en fera,en la fimple perfection na- 
turelle, qu'ilauoirauancla mixtio, 
fans que l'Or Vulgaire en reçoiue 
aucune perfection plusgrandeen 
qualité, fans qu'ilen deuiéne plus 
fpirituel , plus animé, plus actif, 
plus intrant & plus propre pour 
parfaire les Metaux imparfaicts. 
c i 
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30 L'Ideée Parfaitte dela 

Erde plus que la chofe qui doibt 
rendre l'OrVulgaire plusque par: 
fait doiue eftre homogene à l'Or 
enacte ou en puiffance ,immedias 
tement ou médiatement, il fe mG- 
fre de ce qu'elle doibt fe mefler 
naturellement & radicalement a- 
ueclesprincipesde l'Or,& pene- 
trer l'Orentoutes les plus petites 
parties , fans qu'aucune feparatio 
s’en puifle faire apres le meflage, 
ce qui ne fe fera iamais, fi cefte 
chole n'efthomogeneàl'Or Vul- 
gairé en aéte ou eñ puifflance , im 
mediarement ou mediatement, 
& detelle nature qu'elle puiffe s'v- 
nirinfeparablemétaueclOrVul- 
gaire, par la nouuelle determinai- 
{on & Tpecificarion , qui s'en fera 
au moyen du fubtil ‘Artifice de 
l'induftrieux Philofophe Herme- 
tique: car autrementiOrnende- 
uiendroit iamais plus parfaiét: "Et 
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Phulofophie Hermerique. a 
partant tout ce qui eft grofher , 
corporel , imparfaiét & hetero- 
gene à l'Or, ou qui n'eft que fim. 
plement parfaiét, bref qui n’eft 
la Premiere Matiere de toutes chofes € 
l' Ame Vniuer[elle du Monde,ne peut 
donner à l'Or Vulgaire aucune e- 
xuberance de perfectio , veu qui. 
celle feulle peut dilacer & muli- 
plier les femences de routes les 
naturesfingulieres par fa feulle & 
nouuelle carporification & deter- 
minaifon qui s'en fait toufiours, 
& qu'elle feulle peut-nourtir FOr 
Vulgaire,le faire vegerer,germer, 
& l'animerfurabondammét, pour 
le rendre plus que parfait , & pro- 
prea ja generation. 

V Jeff vray quetoutesles fub- 
ftances Vegetables ; que toutes 
les Animales, que toutésles Mi- 
nerales & que toutes les Metal- 
ques (qui ne font atuellement 
c ii 
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22 L'Idee Parfaittede la 

Or Vulgaire } font Heterogenes 
à l'Or Vulgaire,-dautant qu'elles 
ne different de l'Or Vulgaire, 
qu'a caufe qu'elles n'ontlaNarure, 
& la forme de l'Or Vulgaire : Et 
partant toutes ces fubftances n’au- 
ront iamais , quelque Artifice & 
fubtilité qu'on y apporte, aucune 
commixtion radicalle , naturelle 
& homogene auec les Principes 
del'Or Vulogaire, d'où iamais el- 
les ne s'vniront infeparablemènt 
auecl'Or Vulsaire: Ét par confe- 
quent,en eftant toufiours fepara- 
bles,ellesne rendront iamaisl Or 
Vulgaire plusque parfait. Etde 
plus toutes ces matieres, & fub- 
ftances ne font fi parfaiétes que 
lOr Vulgaire : car l'experience 
fait vair,que lefeu & les Agents 
communs Naturels les peuuent 
corrompre & deftruire ,lefquels 
goutesfois n'onc aucun pouuois 
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Philofophie Hermetiqie, 33 





À | fur l'Or Vulgaire. C'eftpourquoy 
ü routes les fubftances Vesctables, 
| coutes les Animales , touces les 
4] Minerales & routes les Meralli- 
H | ques; ne pourront par aucun arti- 
À fice,inuention, depuration, pres 
& | paration & fubrilité qu'on y ap 
) | porte rendre FOr Vulgaire plus 
* | queparfaia. 

SN VI Pourrendre doncqueés l'Or 
de À Vulgaire plus que parfait ,à ce 
nt 
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pat rende les Meraux imparæ 





À faicts parfaits, de neceflié ab- 
4 À foluëé ilfautauoirrecours 4 la A44- 
D! tiere Premieregsn V muér[elle de toutes 
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| chofes, que le Pere des vrays Philo- 
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| fophes Hermes nomme Lune, 8 
| fes Difciples & Enfans Bainde Di- 


ane, Eau Hyleale, Ean Axothique 
| x Eau Primordiale & a la Forme 
| Premiere ex Vniucrfelle de toutes cho- 


| 
] Jés, quele mefme Hermes appelle 


| Sokel, & fes Difciples & Enfans 
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24  Lidee Parfaiête dela 


* Diane , Nature, Soulphre Incombufli* 


ble gx l'Efprit General du Monde ; 
ui felon l'Hiftoriographe facré 
Moyle au Premier de la Genele, 
enlorigine des chofes eftoit por. 
té furles Eaux de l'Abyfme, 
VII La Matiere Premiere & 
Vniuerfelle, & la Forme Premie- 
re & Vniuerfelle dévroutes cho: 
fes fonc réellement vne mefme 
fubftance, & nefe peuuent fepa= 
reradtuellementl'vne de lautre:. 
c'eft pourquoy les Philofophes 
Hermetiques rejettent ne tien- 
nent copté de la Mariere Premie:. 
re des Peripateticiens, qui {elori 
leur Autheur,au moinsa cequ'ils 
difent.eft inuifible, fans forme, 8 
prefquerien. | 
VIII Combien que la Ma: 
tiere Premiere & Vniuerfelle, & 
la Forme Premiere &Vniuerfelle 
deroutes chofesne foient réelle: 
TE AS ment 





SAN II IENTIENOIR 
Phlo/ophie Hétmetique. 25 

ment qu'vne mefme chofe & fub- 
flanceen vn {eul & mefme fub- 
iect {çauoir en l'Eau Hyleale & 
Azothique , fi eft-ce qu'on peut 
par raifon les feparer , & ainfi on 

eutadmettre entre ces deux vne 
diftinion formelle ou de raifon 
donnant à l'Efpric inuifible, qui 
eft l'Interne de l'Eau Hyleale & 
Azothique,le nom de Forme & 
d'Agent ; & le nom de Matiere 
&de Patient à l’Externe de la mef: 
me Eau Hyleale & Azorhique, 
fçauoir à la fubitance humide E- 
cherée & Quinteffencifiée,laquel- 
le par fois & en certains remps fe 
fai voir aux feuls vrays Enfants 
d'Hermes tantoft en Vapeur & 
cantoften Eau. Et de faict, peut 
eftre que l’onne s’efloignera pas 
de la verité & doctrine des anciés 
Philofophes & des Cabaliftes, f1 
ondictquel'Inrerne del Eau H lylcg 
É d 
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36 L'Idée Parfaitiedela 
le en Atothique confideré à part 
{ans l'Externe eft l'Efprit General 
du «Monde ,éxla FomePremiereen 
Vninerfelle de routes chofes, & que | 
l'Externe delamefmeEanHileale,én Mi 
gothique confideré à part fans 
l'Interne ef? la MaricrePremiere En 
Vniuerfelle de toutes chofes : & que 
lors qu'on conçoit l'Interne & 
l'Externe enfemble, fçauoir PEf- 
prit reueflu de lapure fabflance humide 
Etherce em Quinteffencifiée , les deux 
ainfienfemble [ont éx font l'Ame Ca- 
tholique ou Viuerfelle du Monde, qui 
eftroure Forme & toute Matiere 
éonfiderée interieurement ou ex- 
terieurement, & laquelle partant 
nourtit toutes choles , en fuirre 
dequoy elle caufe toutes les gene- 
rations , tranfplantations & mul- 
tiplications de tous les indiuidus 
des diuerfes Efpeces & Genres 
auifontaux trois Familles de Na 
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Philo/ophie H crmetique. 27 
ture, par la dererminailon »fpeci- 
fication, &corporification qui fe 
fait d’icelle Ame Generale du M5- 
de dedansles femences des diffe« 
rents indiuidus defdictes trois Fa- 


milles ,vn chacun d'iceuxattirant 


| àfoy perpetuellement&corporis 
|, fiancenfoy{pirituellemencla fuf- 
dite Ame Generale du Monde,pour 
l'extenfion & multiplication de fa 
femence. 

IX L'ame du Monde eft entous 
les indiuidus des diuerles Fa 
milles de Nature, puis que tou- 
tes les Forimes diuerfes & materi- 
elles defdits differents indiuidus 
{ont deriuées originairement de 
l'Ame Vaiuerfelle du Monde, & à 
laquelle partant elles demeure. 
rontreünies apres la deftruction 
& conflagration du Monde. Tou- 
| tesfois onne peut feparer par au- 
| -cun artifice dela Chymie com- 
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28 “L'IdéeParfaiftrde 





la 
munel'Ame du M ôde d'aucun fubà 
ie determiné , vifible & parti= 
culierquel qu'il foi, pour la plus 
grande perfection de FOr Vul- 
gaire: ains ce qu'onen extraira {e- 
fatoufiours particularilé retenat 


{a Nature , accidents, conditions W 
& proprietés du compolé Natu- | 
relparticulier, duquelil aefté exe , 
trait: Et partant tout ce quon | 


en feparera {era toufiouts Hetes 


rogene à l'Or Vulgaire, & trop 
impur & imparfait pour la Ma-, 
tiere de la Pierre des Philofophes. 4 

X L'Amedu Mondeen [aGeneræ-…} 
bté € Vniuerfalité ; n'ayant ia-l 
maisencores efté {pecifiée & de-| 
terminée en aucü fubjeét particu- 4 






















lier & vifible, e# la Mariere de la 


Pucrre des Phulofophes, comme l'Or Vuls à 
gaïre qui la dererminego fpecifiepar [a { 


vertu aymaätine € fympathique en et 


la Forme. L'Ame du Monde ef ve 
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| Philofôphie Hermerique. 29 
NB Mercure € le diffoluant des Philo(c- 
k D phes ; auec lequel l'Or Vulgaire 
nf doibt eftre naturellement & fans 
violence difloult. Etde la conion- 
“tion fixe de ces deux refulre & 
n'aift la vraye Salamandre Philofo- 
phique , & le cher Enfant du Soleil, 
lequel eftant tout feu confomme 
envninftanctoutes les impuretez 
mh des Meraux imparfaids {ur lef- 
«D quelsileft proietté, decuifant au 
pl mefme temps la fubftance Mer- 
A curielle qui eft dedans lefdids 
| Metaux imparfaicts en Argent 






es, 

“ ouen Or, felon le degré de per- 
A] fe&ion, auquel la Diuine Pierre 
HA des Philofophes a efté menée 
a pourl'vnou pourl'autreeffeét, 

M: XI La Praiquede l'Ocuure 
1 Hermetique confifteen deux O- 


L\perations, apres qu'on a depuré 
1 aux preparations lOr Vulgaire 
4 ide routes matieres hererogenes 
| d ii 
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40 L'Idée Parfaicte de la | 
& qu'onl'arendu (ubtil& attenué M 
poureftre plus fufceptible de l'EfF 
prit cvinifique de l'Ame Catholique da 4 
Monde. | 

XII Frere Bafle Valentin Re- 
ligieux de l'Ordre de fainét Be- 
noiftenfeigne que pour les Prepa: 
rations qu'il faut apporter à FOr 
auant que commencer l'Oeuure fr 
Philofophique , il faut le pañler 
trois fois par l'Antimoine, apres "ff" 
que les afineurs l'ont depure au. 
tant qu'ils ont peu par la Coupet- 
le & l'inquart. 

ue la Couronne du Roy , dit ce 

grand Philofophe , jüt d'Or tres- 
pur, éoique l'on luy totgne Ja chaste Ef= 
poule. \y doncques tu veux operer en 
wos matieres, Prens con Loup affame cé 
rauiffant , fabielt, à caufe de l'etimolo- 
gie de fonnom,au guerrier Aars, mai 
deracetenant de Sarurne comme eflant 
Son fils. L'on le crouue dans les vallées 
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| Philofobhie Hermetique. 3 
En monragné toufiours mourant de 
D faim-Lerce luy lécorps du Roy, afin qu'- 
M sl s'en foule 3 apres qu'il l'aura mange 
| iecre Le dedans cun grand feu pour y e- 
ke | fre du tour conforme , Gr le Roy [era 
ke debure. Apres que tu auras faitt celé 
mA éross fois, le Lyon aura du tout furmon- 
Oise le Loup, éx le Lotip ne pourra plus 
re 2en con/ommer du Roy ,€x nofîre Aa- 
lÙ éiere fera preparée € prefie a commen- 
af cer l'Oeuure. Et apprends que cen'eft que 
nf par ce chemin la que l'onpeut operer nos 
d'A Marieres pures ;car l'onlaue € purgë 

| de Lyon du fans du Loup ,éx la Na- 
ceÙl cure du Lyonfe délecfe merueilleufement 
sÙ enla teinture du Loup, pour ce qu'il ÿ à 
Ëf: | | ne grande affinite (Cp come parenita= 
ul gé entre le fang de l'un € de l'autre. 
#]] Quand doncques le Lyon/e [era foullé, 


3 





hf fon Efprit forvifie, fes yeux reluironr 
ill éxefclaireront come le Soleil, fera. [a 
mA forcesnterieure bi£gräde, € de grad pro- 
Lu fr En curiliré à tous ce que ti vandras. 
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XIIE Enla Premiere Operai 
tion dela Pierre des Philofophes 


on ne tend qu'a nourrir & a ani il 
mer l'Or Vulgaire de l'Am'e VniWl 
uer/elle du monde ,a ce qu'il deuien-« 
ne plus que parfait, pour ofter lanh 


lepre des Metaux imparfaicts; 


pour entretenir l’homme en fans 
té & luy prolonger fes iours au! 
delà du terme ordinaire de la vieil 
commune & le gueririndifieremes. 
ment de toutes les maladies,au{=. 


quelles il peut tomber: 


Or iamais l'Or Vulgaire n'efts, 
nourty,emprein, anime & viuiss. 
fié de l'Ame Generale du Monde 
qu'il ne foit rendu de mort vifs. 
qu'ilnevegerevifiblement,quelas, 
queuë de Paon ne parroifle, non’. 
pasen la Matiere,mais au tour dut, 
vaifleau, reprefentant routes les) Ji 
Couleurs qu'on fçruroit s'imagiss 
ner,entre lefquelles la verte press 

| domine. 
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Philofophie Hermerique. 


}s 


N domincaux autres ,&apres icelle 
| vne rougé & poutprée, Et cefté 


premiere Opcratio s’acheue apres 
l'animation ; calcination & diflo: 
lation de lOr Vulgaire dedaris 
PEau Philofophique, qui à eft autre 
chofe que l’Ame Geñerale du Mori: 
de par la feparation des Elements; 
{çauoir du feu de la terre , du fub= 
til de l'efpois ; du volatil de fon 
fixe , & de l’Amé pure & blanche 
de {on corps impur & noir, qui 
demeuré cout difcontinusen pou: 
dretres fixe fans potiuoït aücune- 
ment {e foridre. 

Frere Bafile Valentin patlé en 
celte forte de là Premieré Ope: 
ratio de POcunureHermetiqueau 
Premier liure de {es douzé Clefs 
de Philofophié. Pres, di&il, de 
bon Or {mets le en pteces € le diffoules 
commeenfeishe La Nature aux Ama- 
teurs de fcience | Go le réduicls en fes 
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L'Ideeparfaitte de la 

remiers principes , comme le Medecin 
a de couftume de faire diffeétion d'un 
corps humain pour cognoistre fes parties 
interieures, En tu tronueras cune f[e- 
mence qui eft le commencement , le mi- 
Lieu, € la fin de l'Ocuure , de laquelle 
noftre Or € fa femme font produicfs, 
Jçauoir eft un fubril x penetrant Ef° 
prit ,cune Ame délicate nette pure, 
er un fel em baufme des Afîres , lef- 
quels effanscunis ne font qu'eune liqueur 
en Eauë Mercuriclle. | 

Etplus bas le mefme Philo{o- 

phe traicte de rechef de la Pre- 
miere Operation Philofophique 
en cestermes;par lefquelsil don- 
ne aflés de lumiere au moins 
clair-voyant pour fe conduire en. # 
cefte Premiere Operation. E/üeille. M1 
107, ditil, Peuple Morrel, és regarde. 
La lumiere, depeur que les tenebres ex À 
obfeuritésnetetrompent. Les Dieux du. 
bonheur, eg les grands Dieux montre 4 
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Philofophie Hermetique. 3 
tele cecy en run profond Jommeil. O 
qu'heureux eft celuy qui cognoifé les 
Dieux ,eoles meruéilles qu'ils operenr, 
Gr qui a lesyeux efclairez pour “voir là 
lumiere qui luy eftoit cachèe auparauät. 
IL s'est leucpar la bonté des Dieux deux 
Eftoilles aux hommes pour chercher La 
cUrdaye ET profonde S agel]e: regarde Les, 
0 Mortel,én marche a leur clarté > pour 
ce que l'on y trouue La Sagefle. Le Ph: 

mix Oyfeau Meridional vifle es leger 
arrache le cœur du corps d'un grand 4- 
aimal d'Orient: baille des ailles a l'Ani. 

ma d'Orient, afin qu'ils foient [embla- 
bles , car il fauls que l'on ofte à la Befte 
Orientale [a peau de Lyon, éx que de- 
recheffes aifles difparoiffent € qu'ilen- 
treenfémble dans la grande Mer falée 

Oceane, énqu'ilen forte derechef auec 
beanté ; alorsiétte tes Efprits remuans 


K 
> 


| dans uneprofonde fontaine.où l'Eau ne 
| varie samais, afin qu'ils [6ient rendus 


femblables à leur Mere qui y e fl ca ché, 
eij 
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36  L'Idce Parfaitle dela 

ex laquelle apris [anaiffance de trois. 

- XIV EnlaSeconde Operation 
du Magiftere Hermetique, par 
laquelle il femble felô la plus part 
des Autheurs que l'Ocuure des 
Philofophes cammence ( car ils 
ne parlentque fort peu, & enca- 
res tres-obfcurement de la Pre- 
mieré, fans laquelle toutesfois on 
nepeut rien faire en ceftefcience 
Tranfmutatoire Jle Sage & indu- 
ftrieux rhilofophe fixe L Ame Ge- 
nerale du Monde dedans l'Or Vul- 
raire, conuertitle feu enterre, le 
Ebrilen efpois, le volatilenfixe , 
& rend l'Ame pure & blanche à fr 
fon corps immobile, sroflier & F 
cerreftre. Et fi l'Arrite a eu be- 
{oing de patience au Premier la 
beur, ilne fault pas que la mefme 
luy manque en ce Second, car la 
Putrefaétion , quils nomment 
Tete de Corbeas, luy durera fepr: 4 
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Philofophie Hermetique. 37 
neuf ou dix mois, apres lefquels 
il ioüyra premierement des fa- 
ueurs delaReyne blanche, & en 
fuitte de celles de fon Roy ver- 
ineil & fanguin,pourueu qu'il fça- 
che laiufteadminiftration du feu. 
Frere Bafile Valentin monftre 


au premierliure de fesdouzeClefs 
de Philofophie, ce que le Philo- 


fophe doit faire en cefte Seconde 


Qperation, quand il dit, Qu'il faue 


sellement rectifier le Mercure , le Sou. 
phregsle Sel Philofophiques que l' Ame 
L'Efprit gnle Corps foient fi bien a nù , 
qu'ils ne fe puiflent samaïs quitrér , qu'a- 
lors fera faict le curay lien d'Amour, és 
que la maifon de gloire x d'honneur [e- 
;a baflie, &n que cecy n'eft rien autre 
chofe que l'Eau feiche consoinêle à une 


N Subflance terreftre, qu'il faut faire 


(fçauoir en la Premiere Operatio) 


alaterre de grandes aifles € la renco. 


h | guer er prefler cellemenr qu'elle monte 


€ il} 
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33  L'Idee Parfaicte de la 
en hault écvole par deffus toutes les 
Montagnes, iufques an Firmament,ex 
qu'alers (pour la Secode Operatio) 
il fault couppena la terreles aifles à for- 
ce de fcu , afin qu'elle tombe dans la mer 
rouge, Cr s’y noye , puis qu'il fauls faire 
calmer la mer,ém delfecher fes eauës par 
feu eo par air afin que la terre renailfe. 
XV. Or fans recommencer de 
nouueau vn ouuragefLennuyeux, 
le Philofophe multipliera s6O eu: 
ure,quandil eft paruenu à la blan: 4 
cheur ou rougeur ,tanten quanti-, fu 
té qu'en qualitéiufquesa l'infiny, 
s'ille diflout & fixe auccnouuelle A 
Eau Philofephique, sardant le mef- @k 
me procedé qu'il a tenu aupara- B 
uant. Où il remarquera qu'a cha- M 
que Multiplication la diuine Pier+, fu 
re Blanche ou Rouge acquerra dix, Mk 
fois autant de vertu qu'elle auoit # 
auant quelle fuft mulripliee : der A 
naniere que fi à la premiere fois, W 
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| Philofophie Hermetique. 39. 
| #n poids d'icelle en conuertifloit 
| cent de Metal imparfaiét en Ar- 
| gent ou en Or, laleconde fois il 
} en conuertira mil , la troifiefme 
| dixmil,la quatriefme centmil, & 
} ainfial'infiny, d'autant qu'a cha- 
| que Multipliçation ily a eu addi- 
A cion d'autant de nouuelle Matiere 
| Philofophique , {çauoir de l'Ame 
| Generale d# Monde qu'il en a faliu 
w} pouraugmenter la Poudreen ver- 
| tu de dix fois autant qu'elle pou 
4 uoitauant la multiplication. 
| XVI Pour la perfe@ion &ac- 
 compliffement du grand Oeuure 
Ph des Philofophes apres les Multi 
“] plications, il ne faut obmetre La 
D Fermentation, qu'onnomme ordi- 
4 nairement l'Oeuure de trois iours 
1} a celle fin que la Diuine Pierre aye 
plus facilementingrés dedans les 
Metaux imparfaicts : car autre- 
oflinent à caufe de fa grande fpiritua- 
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40  L'Idèe Pärfaitte de la 
lité & fubtilité elle furnagerdit 
toufiours Je Metal impatfaict fur 
lequel on la proietteroit. C'eft 


ourquoy on fermente l'Ocuute 


au Blancauec l’Argent Vulgaire; 
& l'Oëuure au Rouge auec l'Or 
Vulgaire:le Blancen deuxiours, 
&leRouge en trois 5 au premier 
defquels les matieres font noires, 


au fecond blanches, ou les Efpritsl 
auec grand bruict s'vniflent fixes 


mentaux Corps : & au troifiefme 


elles deuiennent Rouges & San- 


guines;apres quoy ilne refte plus 


que de faire proieétion de la Diui: | 
ne Pierre des Philofophes fur les 


Metaux imparfaièts pour les con“ 


uertir en Argent ou en Or, felon 


ha Teindure de la Medecine. 


XVH Ilappert de ceque deflus 
quela Pierre desPhikofophesfe con 
ofe de deuxfubftances & parties) 


lvne defquelles efk materielle & 
determis 
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| Philofophie Hermerique. ‘41 re 
W determinable, fçauoir l4me G'e- 
| merale du Monde: & l'autre eft for 
IB melle & determinante , fçauoir 
à l'Or Vulgaire, D'où on cognoift 
@ queceux quiont deffiny la Pierre, 
M parlEfprit Vniuerfel du Monde, 
® quipar l'entremife du Ciel a efté 
1 corporifié au ventre pur & virgi- 
| nalde la Terre Adamique , ont 
# euefgardaà la Matiere de la Pierre, 
4 attendu que par l'Efprit ils ont 
‘M entendu l'Incerne de l'Ame Genec- 
1 rale du monde; & par le Ciel Exrer- 
| ne dela mefine ne du monde & 
| da pure Subftance Etheree & Âc- 
| rienne:&queceux qui l’ontdef. 
1 finie par l'Or exaltéà vn fupreme 
| degré de perfection; par dige- 
| ftions Philofophiques, ont voulu 
M. Ja declarer par fa forme, voulans 
M: que l'exuberance de perfection, 
| qui arriuea l'Or Vulgaire,vienne 
Ml - dela corporification , determinai. 
| F 
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42 Lidee Parfaitle de la 
fon & particularifation de l'Ame 
Generale du <Afonde dedans l'Oi 
Vulgaire preparé & attenué ,com- 
me de la Matiere Premiere &Vni-. 
uerfelle dedans le fübieét particu=. 
lier & formel, qui doit communi- 
uer fa forme, par l'extenfion & 1 
multiplication qui arriue defafe- ! 


mence, par la nouuélle corporifi- . | y 

cation, qui,s y fait de l'Ame Gene- À, 
rale du Monde. ARS L. 
XVIII Dece petit Abbregé : . 
Cabaliftique ,ileftaifé d'entédre | 
ue la Philofophie Hermetiquews 1 
n'eftautre chofe, que la Cognoil- 3 
ue 


fance de l'Ame Generale du Mondes. 
determinable en fa Generalité & [È 
Vniuetfalité dedas Or Vulgaire, ». ! 


Lo) 

pouren compofer vne Medecine, # 4 
Vniuerfelle & Panacée , qu'on LL 
do 


nonime Vulgairement Pierre Phi: À ï 
lofôphale. Te dis dedans TOr Vul:, | | 
gaire, daurant que d'iceluy feul à 
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| | _& de l'Ame Generale du Monde,on 
h en compofe les deux Pierres des 
| Philofophes,fçauoir la Blanche & 
M la Rouge, combien que ienenye 


| | pas, que de l'Argent Vulgaire & 
| dela mefme Ame Generale du Mon. 
À de;onn'en puifle faire vne Pierre 


ÈS) 





toute la Theorie & Practique de 
B Ja Pierre precieufe des, anciens 
à Philofophes , ie dis que toute la 
| Sapience Hermetique ne gift 
‘2 qu'à Difloudre & à Conpgeler: &E 
| que l'Argent Vulgaire &l'Or Vul- 
| gaire purifiés &attenués, font les 

| f 

| Corps qu'il faut diffoudre , fça- 

| uoir l'Argent pour l'Ocuure au 

"M Blanc, & l'Or pour l'Oeuure au 

IDE Rouge(f quand on crauaille {ur 

JOr,on ne fe contente del'Opera: 

1. tion,quandles Marieres {orit BI 


Fi 


| | Blanche, pour conuertiren Argét 
\ lesinferieurs Metauximparfaicts. 
& XIX Pour Recapitulation de 


ME NON NE NAN NA NE A 
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34 L'Idée Darfailte dela 
ches, fans fe foucier de les faire 
rougir 
inultiplier & fermenter lefdictes 
Matieres Blanches auec l'ame Ge: 
uerale du Monde & \ Aroent Vul- 
gaire: Étque pour ce quieft de la 


Subftance, qui diffout naturelle-. | 


ment & Philofophiquement l'Ar- 
gent & l'Or Vulgaires , il ne faut 
s'imaginer qu'il y éñ ayt d'autre, 


que l'Ame Gencrale du Monde, qui . | 


par les Aymants & moyens Phi- 
lofophiques, fe tiré & attire des 
Corps Superieurs & principale. 
ment des Rayons du Soleil & de 
la Lune. | 
D'où ôn cogwnoilt que ceux à 
n'ont la cognoiflan ce du Mercure 
ou Menftruë des Philofophes, 
qui penfent diffoudre naturelle- 
ment & Philofophiquement les 


Métaux parfaits auec des diflol: 


wenrs particuliers tirés de l'Anti- 


: auquel cas il faudroit 
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Philofophie Hermetique.  . 45 MG 
h moine, du Saturne, Vitriol, Sal- 
petre, du Sang humain, de l'Efprit 
de Vin ; du Miel, ou du Vinaigre, 
ou dequelque autre matiere quel- 
le quellefoit, Animale, Vegeta- 
1B ble, Minerale, ou Metallique, 
commeainfiloit que toutes ces 
 natieres la & toutes les Subftan- 
th. ces,qu'onenpourraiamais prepa- 
rer &extraire,nauront aucune 
I. Homogeneïté & Conformité de 
18 Nature auec les Corps parfaids 
15 Metalliques, d'ou elles ne pour- 
«M. ront s’vnir infeparablement auec 
IN iceux, & d’où en fuitteelles ne 
» [eurdonneront iamais aucune e. 
| xuberance de perfeétian: cequi 
ri eft neantmoins abfoluëment ne- 
M. ceflaire, à celle fin qu'ils foient & 
-M. deuiennentla Pierre des Philofo- 




























IN Or comme au comencemet de 
ii l'Oeuure Philofophique À pourJla 
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46 L'Idee Parfaiche de la 
Premiere Operation,on n'a prin: 
cipalementqua Diffoudre, c'eftà 
dire,qu'à fpiritualifér & volatilifer 
l'Or&l'Argent Vulgaires parl 4: 
me Generale du Monde, quien dif- 
continuant toutes leurs plus peti- 
tes parties, vnit aicelles auecHo- 
mogeneïte & infeparablement, à 
caule que leur femenceen eft ve- 
nuë de la mefime façon que l'Eau 
chaude agiffant fur la glace, laréd | 
Eau & s'vnit infeparablement à 
icelle auecHomogeneïté,dautant 
que la glace a eu so Eftredel Eau; 
auffi pour la Secondé Operation 
delatufdicte Pierre des Philofo- 
phes ; tout le but des Sages n’eft 
quede Coaguler & Congelerl'Or 
& l'Argent Vulgaires ainfi dif- 
foults:ou pour mieux dire,leurin- 
tentionnetend qu'à coaguler & 
congeler fixement L Ame Generale 


du onde dedans l'Oroul Argent, LÀ 
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à faicts Metalliques font aflés coa- 
.B gulés & congelés de leur Nature ; 
D & que comme laDiflolution n’eft 
| qu'a raifon des Corps, la Congela.- 
| ti0 auffi n'eft & ne peut eftre qu'à 








Hpiricuelles , telle qu'eft la fufdie 
à Ame Generale du Monde: apres la- 


h ne Pierredes Philofophes,que de 
ù multiplier & fermenter l'Oeuure 
“Sau Blanc auec l'Ame Generale du 
1 Monde , & l'Argent Vulgaire; 


Q" 
| 


Ï F &lOr Vuloaire. 

‘D XX La Nacure & l'ordre que 
"HDieua eftably au Monde, l'Expe- 
Srience, la Raifon &cles Liures des 
ù) | Philofophes Hermetiques bien& 
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Philo(ophie Hermetique. 43 
4 E que d’ailleurs ces Corps par- 


‘L Ja mefme Ame Generale du Mende 


M fainemententendus, ne veullenc 


Aa 
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| 48 L'Idée Parfaicle de la 


& ne peuuént permettre qu'on 


fophes. Et partant il faut tenir 
pour peu fçauants en la Nature, 
& encores moins verfés en la Phi- 


lofophieHermetique;ceux quien. 
traitentautremét , qui prennents 
d'autres Matieres ,;- qui fuiuent” 
d’autres procedés, & qui penfent lin 
que par autre Chemin, que celuy” 


que ay enfeigné en cet Abbre- 


parleautrement de la Theorie & 
Pratique déla Pierre des Philo.” 















gé Cabaliftique, on puiffe parues} | 


nir à la fin de cefte tant noble: 


Science, & a la compoftion de la“! 


tres-precieule Pierre des Philofos 


phes. Toutesfois il ne faut tenirbr: 


les anciens Philofophes ignoratss 
qui en ont efcrit autrement, 1€ 
veux dire obfcurement, foubs-pas 


rabolles &enigmes;ny mefchants, 
dece qu'ils ont enfeigné quantité | 
deMatieres & d'Operations fau | 


{es 


| | | L 
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| ph slofo phie Elérmetique. dl 
| fs inutillés & impertinentes, veu 
M qu'ils n'ontfaircela,que pourem- 
À | pelcher qüeles Mefchäns & indi: 
(à gnes n'en arriuaflent à la cognoif- 
À fâñce , féachants fért bien que ce- 
WE fe ere cftaht âpres celle de 
15 Dieu, la Premiere de routes les au- 
14 tres, &le plus grand bien que là 

r | Hire Boñté avt comunicqué 
À aux Hommes ; les cents de bien 
1 qui la réchercheroientauec boñ- 
‘4 ré intention,par la grace dé Dieu; 
‘M ne la conceuroiént que trop eñ 
IN Jeuts Efcrics; für a fuivanc 
IN Jéurs cotifeils : ils ietroient roufs 
M jours les yeux fab la Nature;pour 
ii récochoiftre cominent élle fe 
L goutierrie en les Getictations ; de 
M quelle matierte elle fe fer, quel 
M ordre & quel procedé elle y ob- 
Atferue perpetuellemenñt de li met. 
M] nie façon. 

M ÂAù tefe tour ce queïaÿ declaré: 
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so L'Idée Parfaitle de la 
cy deflus,appartiétau Grand Oeu: 
ure des Philofophes, auquel fort 
peu paruiénent,à faute de fciécese 
de la pariéce, qui elt requile. pour 
en attendre la fin ; comme ainfi 
foit qu'il ne fe puifle faire quen A, 
forclong temps. ui 4 
Maisil y a des OeuuresréelsPar- ni 
ticuliers & de tres-srand profhct 
en la {cience Tranfmutatoire,qui 
{ont comme dés branches & de- 
pendances du Grand Oeuure Phi- 
lofophique , pour la compofition 
defquels, il ne faut tant detemps, 
qu'il eft requis, pour acheuer le 
Magiftere Herimnetique; combien 
qu'ils ne fe puiflenraccomplir sas, 
la cognoiflance de l'Arrifice,auee 
lequelilfaurattirer & dererminer 
LAine Generale du onde dedans 
l'Argent & l'Or Vulgaires, & dur #, 
moyen de depurer par & auec la y 
mefme Ame Generale duMondeÏhuws | 
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| as rs Hermerique. | ” 
| mide radicaledes Meraux, ie ve 

N dire le Mercure Vulgaire, de rs 
double lepre qu la contracté aux 
D Minieres des Martrices Aqueule 
| & Terreftre. Era celle fin que ceux 
| qui iufques icy ont peu aduancé 
l'en cefte eftude de Philofophie, COL, 
| 

| 

| 
F 

| 

| 

| 


Biméçaflenta en receuoir quelques 


| 
| commodités,pour les encourager 
I dauantage à afpirer à la Praétique 
“h-de la diuine Pierre Pay pris refolu- 
(M /tiond'enfeigner briefuemét deux 
M Secrets Panne ilière tres véritables 


N &de peu de frais, & de grad prof: 
g. fi, à la faueur défquélsils pour- 
If Honcioyeufement &aucc patien- 
Mince , attendreletemps du lons & 
1 Mtuyeus trauail du grad Oeuure 
I des Philofophes, 

she Le Premier Secret fe fait & 
11 cépole d'vne partie d'Or Vulgaire 
M oVif c'eft à dire , qui n'a encorés 
efté fondu, ou qui eft . 
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ç2 L'1dée Parfaiête de la 


del Ame Gencrale du Monde ,& de“ 
dix parties de Mercure Vulgairew 
engroffi de l’ Ame Vniner[elle du Mü- 
de jaueclaquelle,& par laquelle il 


acfté deliuré d'vn phles me hete- 
rooeneà fa nature, qui le rendoit 


hydropique, & d'vne terre noires 
excrementeufe qui n’eftoit de {a 


compofition naturelle, & qui em: 


pefchoir qu'ilne fe mgflaft infepa+ 
rablement auec l'Or.Ges Matie- 
reseflät ainfi preparées,ilfautless 


amalgamer enfemble felanl’Art, 


les figiller Hermetiquement dans 3) 


vn vaiffeau de verre , & leur doner 


troismoisentiers vn feu de Putres 


faction ,apres lefquels on lesen- 


tretiendra fix autres moisau mel 


me degré de feu au commencg- 


ment, l’augmentant apres par deu 


rez felon l'Art, a celle fin que par 
frequentes & reïrerées fublimaz 
tions & defcenfions , les Maticres 
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fe purifienc , blanchiffent & rou- 
giflent, pour auoir le Souphre re- 
quis a ceft Oeuure. Lorsil faudra 
prendre vne partie dece Souphre, 
deux parties d'Or Vif, & quatre 
parties de Mercurepreparé &ani- 


| mé comme dit eft, & donneïle 


feu par degrez trois autres mois, 
pour acheuer l'Operation, & a- 
uoir la Medecine parfaicte. La- 
quellé on multiplieraà linfiny,en 
prenant & decuilant vne pañtie 


d'icelleMedecine, auec deux par. 


ries d'Or Vif, & quatre parties de 
Mercure preparé & animé com- 
mediteft. quoy faict ilnereftera 
plus que dé faire proiection de 


cefte excellente Medeciné fur le 


-Mercure Vulgairé ou fur quei- 
| que Metal imparfaiét pourle con-. 
| wertir en Or. Que fr on vouloit 


auoir vyne Medecine, qui conuer- 
tift en Argentles Metaux impars 
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S4 L'Idée Parfaitle dela | 
fais , il faudroitaulieu d'Or Vif: | | 
“prendre del’Argent Vif& garder 
Fe mefmes poids & procedé que 
deflus. ) | 
Le Second Secret ,eft pour mon- 

ftrer l'affinité qu'il yadu Mercure 
preparé &animé comme diét eff, 
auecl'Or Vifoul'Argént Vif: car 
fion prend vn grosde ce Mercu- 4}, 
repreparé&animé, & fiapres on} 
le mefle auec vn autre gros d'Or 
Vifou d'Argéc Vif, il ne fautfaire | 
autrechofe que les decuire Philo: 
fophiquemét,& r'adioufterà neuf | 
diuerfes fois neuf autres gros del 
Mercure preparé & animé, com: 
me dict eft, decuifantles Matieress 
à chaque fois ,tantqu'elles foients, 
fixes, &ainfi on verra qu'vne par 
tic d'Or Vif auraconuerty en Or 
dix parties de Mercure preparé &; | 
animé, &qu'autanten aura fai, 
vne partie d'Argéc Vif {ut dix pars“ 
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Philo/ophie H ermelique. s$ 
lties de Mercure preparé & animé 
comme deflus de l'Ame Generale du 
E Monde. 
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- HOSONNEE 
Du Mercure des Philofophes. . 
Ntre tous mes Enfans Celle qui m'efl V'niqiè 

LL Eneroffe bienqu’Efprit d'èn Cælefle Basfer - 
Elle Chafle qui veult [on Amour appasfers. 

Par mes Embraffeinens durent Mere Pudique. 

. Mere Enfant, sexenul, de Nature Angelique s 
Effrit 7 Corps enfemble , Efprst prompt à voler ; 

Et Corps graue qui tend à toufiours denaller : 

Deux Contrairesen Vn,Guerriers , Pactfiqtès « 

, Ayant doncques fenty le Miel ; qui de men Sein, 
Decoulle dedans Elle: Elle v'aplus deffein 
Pour Jon tèntentement d'aûtres Metz, d'atilre Choufe, 

Fors que de [ ’efchauffer par Art l egerement ; 
Pour férendre plus prompte a ceft Embrafemenr , 
Qui La faié Corps, Effrit,M ete Enfant; Fille, Efponfe. 
P..P. P. 
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SONNE FT. 
Du Sel des Philofophes. 
D 4û séiche E smide Feu d’,Androgyne Natures | 
Pur Ejbrit @° vray Corps, Amphibie parfaiët, 
Cher Enfantue mon Pere il eff par moy deffarét : 
Et inoy du mien ie fuis La plus chere Paffure. | 
.  QuedifisePere, Enfant > d'ancune Creature 
Le nè fuss ny L'Enfant , ny le Pere de faiét : 
Bien d'pnPereer d'Pn Fils proceday-se eneffeét : 
Dualifle faiël vn , Geniteur, Geniture. 
La naturefans Artneme peut concemosr 2. 
ty Luy fans Elle au[fy ne me (çauroit añoir . 
De ces Deux affemblez, monEffre fe r'aflemble." 
Puiffant Hermaphrodiré auffy de vray te fus ; 
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Tout Sexe @- Sexe Nul: Cardirereme puis, 
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Tout Fet,rouse Eats,touf Air 7° toute Terre enseble, | 
PF 2. Ps i 
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SAN ONCNOIINS 
D ANT UN ET 


DuSoulphre des Philofophes. 
| Erreprife del Air,c Feu tiré del Onde, 
| 6 Le Fen me failt pefanr, l'Onde Aiome leger, 
D Arimepar ma Mort fans d'unlieu me bonger, 
Das le Feu, Air@lEan ay circy tour le Mode. 
En Moy Seul eff auffila Quadrature Ronde, 
Le Feuy efft Eau V'Ean Terre la Terre Air, 
Et de plus haulr gr bas de ce qu'on pent parler 
De Parfaitten ce Tout Tout en Moy Seul abonde, 
| Auffyféroy-ieau Feu milleans fans auoir foif. 
Ertout autant àl'Eanlans fentir aucun froid, 
: | Eau Pure du Soleil Vray Feu dela Lune. 
MCef} pourguoy quad on m'a l'o peut dire en tout teps 
MAnoir un Riche Autone auoir vn Beau Primiëps, 
1Etbrefanoir à foy Tontes Chofés en Vue. 
lé À spé et 


ane ET | 
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DAS O0 NN ET. 

| DelOeuure Parfaict. 
AuFeu,noEaunyEen,ta) fayrnote les flamess 
LA l'aydiffeicheles Eanx d'ay laeke domté, 
1L'ay tranerftles  Airs,& fablimea y no mé 
Dans l'effage du Fen Domicille des Anies ds 

| Ze vogne dans la Mer des riches aurifiammess 
\T'arbore mes vaifleaux de double maieffe, 


De Roy de La Richeffe,de Roy de la Sante, 


Aulfi Roy dece Tours'enrichi de ce T out 
Mons les Indiuidus de l'onë l'antre bont, 
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Sur la Vraye Matiere de la Pierre. | 
des Philofophes. | P 


| Eux Mercurestirés d'unemefme Racine, 
L'Vn Cuif,@l Autre Crud; LVn du 10Hh) M 

Jmparfaill, | | 
Mais bien plus Excellent;& l'Autretont Parfait, | L 


Mais Moindre de beancoup,parfont la edecinés | D 
P.P.P. 
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OBSERVATIONS 


| POVR L'INTELLIGENCE 

| des Principes & Fondements 

: dela Nature, & dela Philofo- 
phic Hermetique. 
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| Par M. I CoLcLESSON, 
|  DoyendeMaigné. 
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MONSEIGNEVR 
1 L'EMINENTISSIME 


CARDINAL DE LA ROCHE- 
FOVCAVLT, GRAND AVMOSNIER 


de France. 





yepONSEIGNEPR, 


V2 À Le croy faire chofe agreable 
RARES a Dieu, honorable a l'Egli- 
R,évtille au Public que de faire voir. 
We jour à ces Obfernations Philofephi- 
| ques, fosbs la fpendeur de V. offreT res= 
Liluftre Nom. Dieu qui n'a créelhom= 

mequepour luy communiquer [a Gloi. 
ré, apres qu'ilauroit efféadoréemreco.: 
Mgnew: de luy comme il conuient , defire 
| an cœur de l'homme une grande pures: 
| CE MUCEON, 
NON VANNES 7ANC SE 
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pPISTRIE 00 
té en fes aëtions vne fainchert , er ia 
flice felon fes diuins commandemens: || 
Maïs l'homme ef? fi miferable, gs a peia 
ne fenge ila J'aquitter de fon deuoir , fil 4" 
n'y ejt poujfé par les exemples des Lu= 4" 
mnieres de l'Eglife : éxlors qu'ilen co 9! 
gnoif} les Prelats Dinre Vne Vie con | 
forme à ce qu'ils [ont ,il 4 couflume de," 

creigler à leur modele. l'allumerois, 4 
MONSEIGNEVR , un flambea| 
en plein midy, fie publiois Voftre Ver=\ 
ty; purs qu'elle ef? fexemplaire En Ves. 
cognüe de tout le Monde , que lors 
qu'on parle de”yous ,onn'en dicé autre: À 
chofe ; finon que vous Yinex en Terre. 
auffi Sainélemèt, que les Bien-heureusè | 
font an Ciel; er que vous efles en quela || 
que façon plus heureux qu'ils ne. font \ 
pas, enceque Vous adjouflez tous les: Wu 
jours eo a tous moments a VoftreFelix | 
cité, des degrez d'yne Gloire furabon= M 
dante, que uons meritent les gran=i 
diffimes Charitex er Liberalitex; quei W 
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| EPISTRE. 
Leuous exercez enuers toutes fortes de 


D feres d'une affreufe mendicité; neVous 
IR concentant pas feulement d'affiffer ceux 
jf qui aux yeux du Monde apparoiffent 
Réxfonttels ; mais ayant des Perfonnes 
D Pieufes,qui ont charge de frauoir fecret- 
I tement les vrays Pauvres ; que la hon. 
D reretient de produire publiquement l'e- 
| féat pitoyable de leur pauureré. Paris 
M /çair, MONSEIGNEVR,, comme il 
aveu autres fois l'Eghfe de [a Sainte 
| Patrone ; éx ne fjaitaujourd'huy fil 
vous en doit donner le Tiltre de Foda- 
| teur. (eluy qui efta Sainte Geneusef- 
\me cherche l'Eglife de Sainite Gene- 
uiefae au milieu del Eglife de Sainite 
| Geneuiefue. La Vie Religieufe qui efe 
\maintenant par Voffre moyen f1 effroi- 
Mrement obfernée en cefle tant celebre 
À Abbaye, prouocque rous ceux qui le wi. 
Mfitens à fe conuertir a Dieu. LaSuperso- 
rité A D *atialle,qui feracy apres elefine 
| à À 
| 





D Guffreteux, quipatiffent [oubs les mi. 
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EPJST'R'E. | 
entre les Religieux aduertit non de pas W 
rolle , mais d'effeit , ceux qui joüi[fent\ À 
de pareille dignité, de ce qu'ils doinents 
faire pour operer leur Salur anecafleus 
ranceenleurcharge. Perfonnene peur: | 
anoir l'honneur de Voftre Veüe ; quil A 
nerecognoife enV/offreT/1{age lePoua À 
trait de la Sainélete reprefenté auvife 
en au naturel, Perfonne ne [tait Vos Ali 
Exercices de Deuotio, qu'il ne foit con: 
trainct d'aduoïer ; que vous eftesile À 
Uray Miroüer de Pieté. Perfonnesne N 
vous cognoiff, qi'il n'eflime que Vous ( 
eftes quelque chofe plus que n'eftlhom: 
me, er que vous efles Vn Efprit Biens | 
heureux ; qui reueflu du corps d'ym 
homme apprend aux hommes à wviure 


la Vie des Sainds. Le Fils de Dien a 4 
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| EPISTRE. / 
ide Vices, de miféres éx de panuretez 

D Dow prinffiex naïlance,pour enféigner 
aux hommesa renoncèr aux ices, à 

D embrafferla vertu gra faire des fruiéts 
dignes de penitence,pour participer aux 

IN fruicts de le Pafion de Iefus Chrifi, 
D Vous enfeignez, MONSEIGNEVR, 
|ceffe Doctrine non fénlement de Vine 
Voix, mais auffpartoutes les Aélions 

D cuertueufes que Vous faicles, le[quelles 
| comme Vous lecommencezen Dieu ex 
pour Dieu, auffi vous les achenez en 
Dieu ; pour la gloire de Dieu, éx pour 
14 linftru£tio des hommes. Pleufta Dien 
que fa Saincle Eglife fuffefclattante 

| de quantitédetels Docteurs ! Pleuft à 
Dieu qu'elle fuftbrillante de beaucoup 
\detellesLumieres! Pleufta Dieu qu'en 
iivous et [ur Vous, ceux qui la gouuer- 
ment fe reglaflent ; pour fe conformer à 

IM da Vie de Voftre Maiftregn du leur ! 
Léa celle fin que les Peuples, qui leur 

Myüns fonbmis enffeut toufiours deuant 
| & il 
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EPISTRE. 4 
les yeux , quelques Exemples de Tertu 
eg de Sainclete à imiter : mat pleut | 
a Dieu, MONSEIGNEVR ; ques 
Vous deuffier, fi long temps enfêigner,1{ 
comme Vous faicles, que tout le Hon-i| 
de fuf par Vous conuerty 4 Dicu, en, 
qu'ayant ouuert le Cielatous les-homa | 
mes ; ils allaffent denant” Vous jouyr der 
la G'oire , qui leur eff preparées fitantr| 
effqu'ils Vous imitent ; x que Vous: | 
faffiex le dernier, qui fiffiex le nombre! 
des Bien-heureux,en La Manfion fabli | 
me goeleuce, qui vous ef} deïeau def) 
fas de celles detous les autres hommes. 
Lors feulement MONSEIGNEVR, | 
ie "yous [ouhaitteroïs le Paradis ; car ne! 
pousant plus profiter aux hommes ,0| 
evous deuriez, aller jouyranec les hom=\ 
mes, de la Beatitude Erernelle ; qui efi\ 
pour Vous, ex pour les hommes qui | 


Vous imiteront én Viuront commet 
k 


Fous. Lors fenlement youdrois-fe que | 
vous aurmenta]iez la Gloire des An 
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| EPISTREÉ. 
| AC des Ames Fortunées ‘ quand il 
| ny anroit plus perfonne, qui peu]f tom= 
| ber dans les pieges de l'Ennemy juré du 
| Genre humain. Si cette priere, MON: 
ï] SEIGNEVR , que je fais a Dieu pour 
| Vous, femble effre en quelque façon à 
Daucun non receuable, ny faifable; tou- 
tesfois elle eft juffe gr feroir il'a fouhai. 
ter, qu'elle fuff impetrable. Que file 
| Decret Eternel eff que le AAonde dure 
encore plufieurs fiecles ; qu'il luy plaife, 
Apour la Gloire de fon SainNom:pour 
Da fplendeur de fon Eglife, pour la 
\conuer/ion des pecheurs , er pour la co- 
Lfolation des pauyres affligez ; de vous 
prolonger la Vie, autant qu'ila faitt 
mhaux Saintis Patriarches de l'ancien 
AT effament, par l'vfage du Baulme des 
Affres, qu'ils attiroient , receuoient € 
Hniffoient auec le Corps le plus Par- 
faicl, que le Ciel euft engendre au Cen- 
tre de la Terre. ; Ie "ous deftouure 
(AMONSEIGNEVR , clairement le 
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EPISTRE. #1 
SubjettelaMatiere de cefte Excellé: 
teMedecine, éx Vous declare toutce | 
qui fepalle en fon Operation :aceque Wl1 
contribuant pour la conferuation de À | 
Voitre Santétour cequieff en moy ,ie | 
puifle effre participant de quelque ’efe À, 
chantillon de la Gloire,que vous ous À 
ACUErrTe à tout les inffants, que Yons | 
refpirex, x merite letilrre de me dire s 4 
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MONSEIGNEVR, 


FINCRE 
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Votre tres-humble, tres-obeyffant | 
& tres-affeétionné feruiteur.. M 
IEAN CoLLEsson. 
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OBSERVATIONS 
| pour l'intelligence des Prin- 
cipes €5 Fondements de La 
 ANature, € de la Pbhilofo- 
phie Hermetique. 


AN. voyes aflcurées 
ap par lefquelles 
#7 on peut arriuer 
Me: * à la cognoiffan- 
 ecdes Principes des chofes : la pre- 
mere cft celle de la Compoñition | 
 & l'autre celle delaRefolution. 11 
ny a point de doute que l’vne & l'au- 
tre ne foit certaine , attendu que 
1par la Compoñition on fait d'yne 
Hhcognoifflance antecedente les par- 
\ties qui coftituent la chofe; & que 
par la Refolution on apprend par 
; \ 
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2 Obferuations far l'Idée ni 
experience &c d'une fcience pofte- {°° 
rieure de combien de Prinicipés &e fl 
parties le mixte eft compof. | 
I On nepeut fçauoir d'yne co- 1°: 
gnoiffance antecedente quels ont | 
efté les Principes dela fabrique di | 
Monde & compofition des chofes & | 
car perfonne n'afliftoitàla Sapicn: | 
ce Eternelle, lors qu'elle les crea de 1” 
Rien: mais on les cognoift infaili- ! 
blement par l'Efcriture Sainète, par à 
ce qu'en ont laiffé a la Pofterité Îles | 
Philofophes Illuminez, & par les | 
Experiéces &Refolutions desCorps 
Parfaiéts Metalliques, que font les 
vrais & fidelles Enfants de la pure 
& fincere do&rine. 4 
LH Movyfe, Efdras,S.Pierre, Mercure 1 
Trifmegifte, Thales Milefien, Hera- | 
clite, Hefiode, Hippocrates & les | 
Chyriftespar leurs Experiences & ! 
Relolutions enfcignent que PEau à ju 
-eftéla MatiereVniuerfelle de toutes | ki 
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INCANOANOZNOZNOZ 
de la Philofophie Hermetique. 3 
chofes , 8 que l'Efprit ou Feu Vifde 
Nature en a efte la Forme Generale. 
IV LaMatiere feule fans | Efprit, et 
VEfprit feul fans la Matierene pou- 
uoiétrien copoler, & n’euflent feruy 
aucunement pour la ftruéture, com 
4 pofition,diftinétion & diuerfité des 
4 parties de l'Vniuers, ny des chofes 
| naturelles, fi le tres fage Createur 
 n'euft marié ces deux Principes en- 
| femble, lors quil les euft creé de 
| Rien, par fa toute puiflance : à caufe 
| dequoy le diuin Hippocrates enfci- 
| gne au commencement. d# liure> 
| premier de Dita, que tous les Ani- 
M maux font compolez d'Eau & de 
| Feu:que ces deux fubftances alliées 
| June à l’autre fuffifent pour toutes 
D chofes, & mutuellement a elles méf- 
M mes; & que feparées l'vne de l'autre 
| elles ne fuffisét ny a ellesmefmes, ny 
| 2 aucune autre chofe.Con/f£ruuntur, 
dit-11l, quiden: TEL tum Animantia 
A ïl | 
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4  Obferuations fur l'Idée l 
aliaomnia,tüm homo ipfe ex duabus 
diffirentibus quidem facultate, concors 
dibus vero éx commodis ufu, Igne in. 
quam x cA qua. Hec autem ambo fer | 
mal fufhcientia funt tu alijs amnibus, | 
em mutud fibi ipfis. Vtrumuis cuerd | 
feorfum,nequé fihi ip/isneque ls alert | 
fuffciens eff. A | 
V Selon la diuerfe atuation 8e fu 
information que l'Efprit fift en là 
Matiere, non feulement le Macro: | 
cofme a efté diftinét endinerfes par: | 
ties & eftages, qu'onappellecom: fil: 
munement Ciel, Air, Eau & Terre; ! 
mais aufsi les prochains Principes | 
des Corps Naturels ont cfté confti: 
tuez. Orcomme on peut dire qu'v? | 
niuerfellement toute la Subftance fn 
Materielle duChaos a efté diuifée en ! 
Cinq Portiés,defquelles lesT roisSus { 
pcrieures fétle Globe Celcfte, diuifé | 
enTrois Cicux, fçauoirenl Empyré 
lEtheré, & l'Aërien, differents les 4, 
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| wns des autres felon que leur Matiere 
| ft plus oumoins fubtille 8: rarefiée, 
. a caufe qu'elle eft plus oumoinsac: 
| tuée & informée de l'Efprit ; & les 


Deux autres PortiôsInferieures font 
le Globe Elemétaire compofé d'Eau 
8 de Terre, qui ne font que les Ma: 
trices & Receptacles des Semences, 

qui leurs sôt enuoyées des C orps Ce- 
leftes à caufe que fans les Semences 
8t Influences Celeftes, elles ne font 
que des Corps Morts, feriles & inu: 
tils: on peut ausfi auec analogie 8 


| correfpondance eftablir dela mef- 
»| me Maticre Premiere, adtuée & in - 
ip E formée en trois dineiles façons de 


D l'Efprit, Les trois Principes des Chy- 


à | miftes, qui felon leur doétrine com- 
4 | pofent prochainement & immedia- 
fé tement toutes chofes : & celuy qui 
_ | participera plus de PEfprit & moins 
FA | dé Matiere pre cftre appellé 
7 | Mercure, & refpondra au Ciel Em- 
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6 Obféruations [ur l'Idée 4 
pyré: l'autre qui aura moins d'Efprit | 
& defia plus de Mauere, mais aucc || 
proportion _anatique de Matiere 
& d'Efprit, feranommé S oulphre, | 
& conuiendra auec le Ciel Etheré® M 
&c le troificfme quiaura plusde Mas fe 
ticre que d'Efpritaura le nom deScl, | 
& pourra cftre comparé au Ciel } 
Aërien. Pour ce qui eft des deux dir | 
uerfes fubftances materielles,que les | 
Chymiftesrécontrentenla Refolu: | 
tion des Mixtes apres qu'ilsen ont | 
feparé lestrois fufdits Principes;de: | 
quelles l'vnc eftAqueufe, qu'ils nome fh 
ment Phleome, & l'autre cftTerre - 
ftre laquelle ils appellét Terre Dam: | 
née, elles refpondent àl'Eau & à la fx 
Terre, qui compofent le Globe Elez fi 
mentaire , & ne meritent:le nom de fi 
Principe, veu qu'elles ne font que les fhi, 
Matrices Reccpracles,les Lieux & les Wy. 
Efcorces des Principes, fanslefqucls | 
elles font ftcrilles, inutiles & infe: | 
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| delaPhilofophie Hermetique. > 
| condes, n’ayants aucun pouuoirny 
| actiuité de produire la moindre cho- 
| fe que ce foit. 

|} VI La Matieren’eftaucunément 
é) Adiue, & ne peut caufer aucämou- 
|| uement de generation: l'Efprit feul 
M eft celuy quifait & produiét toutes 
ll} chofesenla Matiere. C'eft pour- 
ä quoy on luy attribuë à bonne raifon 
kh le nom de Feu & de Nature, entant 
k} que la Nature ou le Feu cft ce qui 
il meuttoutes chofes. foné,dit Hippo- 
ll crates au liure cy-deflus, rite omnia 
À per omnia mouere potelf. 





nf ue felon les Philofophes Hermeti- 
1H ques, d'autant qu'ils ne la confide- 
kf rent pas felon fes feuls attributs ef- 
dB fnticls, mais entant qu'elle eft ac- 
H tuée 8 informée d’Efprit ou du Feu 
à Vif de Nature.C’eft pourquoy con- 
| formémentà Hippocrates, ils enfei- 


À gnent que le Feune fubifte pas {e- 
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ANNEE TENTE. 
| # \ 


kh .VIL LaMatiere Premiere eft A&t- 
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bferuations [ur l'Idée 1 à 
paré de l'Eau. Que 
VII La Matiere Premiere des Chyrs Weil 
miftes côtient les trois Principeshy2 | ay 
poftatiques de toutes chofes; & ils Mini 
la nomment Principe Vital, 8 Réel oui 
de toutes chofes, Mercure de Vies Ml 
Baulme deNature, MumieBalfami- Quel 
que; Humide Radical & Primitif, 8 
de plufieurs autres noms. | 

IX Chaque chofe appete fa con: hi 
feruation & multiplication : & de | 
faite conferue & multiplie par le { 
benefice de fon Efprit Seminal ,qui | 
doûé de la Science & del’Idée de fa ! 
propre Efpece, attire à {oy par fyrn: & 
pathie, & digere vne fubftâce humi: | 
de,teinte & atuée d'Efprit, laquelle f 
1l fe rend homogene & connaturel: L: 
le,pour fe coferuer, nourrir, & auoir 4 
dequoy multiplier fon Efpece. : 

X Toutes les Matieres Particu : 
licres, & toutesles Formes quiles ac* #h 
tucnt deriuent de la Matiere Pre: | 
miere | 
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ANIONOSEOIENSOIENOTENOI 4 ‘5 
de la Philofophie Hermetique: à 
micre Vniuer{elle & de lEfprit Ge- 
M neral de toutes chofes. Car Dieu 
| nayant creé que deux Principes 
| Vniuerfels pour la compofition de 
| toutes chofes , il faut que tous les 
s}}) Mixtes en participent; & que com- 
( me leur Matiere n’eft qu'yvne Por- 
| tion & Particule de là MatierePre- 
| micre Vniuer{elle, aufsileur Forme 
doit vn Rayon de l'Efprit General 
| du Monde. 
| Il faut toutesfois excepter les For- 
} mesRaifonnables des Hommes:car 
Ib elles netiennent rien ny du Principe 
Î Materiel,ny duPrincipeFormel des 
} chofes:ains comme ellesfont creées 
immediatement de Dieu particulie= 
res pour tousles hommes finguliers, 
il il faut aufsi croire, qu’elles font d’vne 
| fubftance plus noble &plus excel: 
à lente que ne font les deux Premiers 
à Principes des chofes naturelles. C’eft 
D pourquoy toutes les Formes des dif 
| B 
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to  Obférmationsfnr l'idée | 
ferents Compolés qui font aux trois | 
Fainilles dela Nature font des Ray= Î 
ons de FeuCelefte,ou de l'EfpritGe= fu 
neral du Monde : Mais les Ames | 
Raifonnables font des Emanations | 
du Feu Surcelefte, & des Rayons de | 


ka Diuinité. 


XI Tout l'Empire de Nature a | 
cfté diuifé par le Tout puiffant Ar- || 
chitedte déschofes , entrois Regnes | 
differents, defquels le Premier con: | 
tient les Animaux, le Secondles Ve: | 
getaux, & le Troificfme les Mine: | 


Faux: 


XII. En chaque Regne del’Em- 


pire de Nature, il y a plufieurs Indi- : 


uidus de diuers Genres 8 Efpeces, 


qui tous peuuent conféruet leur Ef: 
pece , & la raultiplier par gencratiO, | 


aumoyen de leurs propres Semen: 


ces & Formes, : 
XIIL  C'eft cftre peu fçauant 


{ 
| 


| 
| 
| 


en la Nature d'eftimer que les Me: | 


1 
Î 








| | dela P bilofophie Hermetique. x 
Il taux Parfaids n’ayent la vertu d’atti- 
À rer à eux vne Subftance Pure, qui 
| augmente leur Semence & Humide 


ñ 


ti] Radical. Ileft vray que communé- 
il ment hors des Minieres, On ne void 
def pas que les Meraux vegetent & fe 
| multiplient, neantmoins ils ont le 
tif pouuoir decefaire. Les vrais Philo- 
 fophes n'ignorent pas l'Artifice de 
il Les faire vegcter , multiplier, les ani- 
À mer furabondamment, les difloudre 
le} & lesrendre plus que Parfaiàs, fans 
il addition d'aucune Maticre, qu'ils 

| prennent ou preparent d'aucune 
nf {ubftance qui foitrenfermée en quel 
df qu'vne des trois Familles de Nature. 
eh As cognoiffent le Principe Vniuer: 
fil 1 Viral & Réel detoutes chofes;ils 
il en cognoiffent la fource,ils viuent 
mh de l'Eau [gnée de {es ruifleaux ils la 

! püifent quand il leur plait, fans fe 
amoüiller les mains, ils la feparentin- 
#h duftricufement de l'humidité phleg- 
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12 Obferuations far l'Idee | 
matique qui luy fert d'Ombre & de 4 
Matrice ; & auec cefte Celefte Li=!| 
queur Vniuerfelle 8 Indeterminée, 
ils menent les Corps Parfaits Metal-} 
liques à telle exuberance de perfe= fi 
£tion , qu’ils peuuent par proie&ion! 
en dofe tres-petite, donner la perfe- 
tion qui manque aux Metaux Im: 
arfaicts. 
XIIIL La mefme Matierei 
qui augmente | HumideRadicaldes | 
Animaux & Vegetaux , multiplie: 
aufsi celuy des Metaux Parfaicts. | 
Celuy partant qui fçait comment 
& d’où il fe nourrit & entretient fa 4, 
vie, & qui cognoift de quelle Sub= fi 
ftance le Grain qui eft jetté enterre | 
multiplie à la quantité qu'il fait, n’eft | 
pas bien efloigné de la Matiere du | 
diuin Oeuure des Philofophes.Mais # 
quiconque cognoift que les Ani- | 
maux ne viuent & ne fe multiplient: f 
pas tant des viandes & breuages Le 
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| dela Philofophie Hermetique. 33 
| donrilsvfent, que de l'Efprit Inuifi- 
ble, qu'ils attirent & refpirent aucc 


l 
1 
LL 
( 


| la Pure Subftance Aërienne, eft fort 
proche dece qu'il doit prendre, pour 
| faire Vegeter les Metaux Parfaits, & 
| augmenter leur Humide Radical: 8 
if fculement luy refte il de prier Dieu 
nf de bon cœur, à ce qu'il luy plaifeluy 
} enfcigner ou fecrettement,ou par la 
nf lecture des liures desSages,le moyen 
kB de rejetter le Corps qui fait Ombre, 
| & qui couurel'HumideRadicalMa - 
 crocofmique, qui eft diffus & efpars 
|par toute la Nature, ayant toutes 
| fois s6 fiege & demeure principalle 
baux Corps Superieux , & fur tous en 
ceux du Soleil & de la Lune. 

) XV L'HumideRadical Macro- 
dl cofmique eftcompolé de deux par- 
idties: l'Interieure ou la Formelle eft 
iBlEfprit General du Môde, qui n’eft 
} encore determine dedans aucuneSe- 
tMmence particuliere des diuers Comi- 

| B ii 
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14 Obftruations [ur l'Idée 
pofez Naturels : l'Extericure ou la 
Materielle eft vne Partie de l'Eau #° 
Primitiue grandement rarefiée , 8e go 
reduite quafi à vne condition fpiri= ÿ}l 
tuelle, qui ne fait & n'a fait encore | 
aucune Partie Materielle des Princi: | 
pes prochains, donttous les Mixtes f 
{ont'compofez . 1 
Quelques vns confiderantsl’'In: fn 
terieur de l'HumideRadicalMacro: | 
cofmique felon {es attributs eflen- M! 
tiels, fans aucune relation à la Matic- | 
re qu'il informe & actuë ,luy don- | 
nent le nom d'Efprit Vniuer{el du | 
Monde: & d'autre part conceuants | 
l'Exterieur du mefme Humide Ra: ! 
dical Macrocofiique, felon ce qu'il | 
ct , fans auoir aucun efgard à l'Ef- fi 
prit duquel il eft aîué & informé, 
l'appellent Matiere Premiere Vni- 
uerfelle de toutes chofes : Mais lors | 
qu'ils font vn Compofe des deux, ils | 
le nomment l'Ame Generale du | 
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IN ANNQ ZEN OAANIANOIENOTENNQTE NZ à 
| de la Philofèphie Hermetique. 15 2 
| Môde, & la Matiere Premiere Acti- 
xfluc des Hermetiques. Les noms ne 
Yl doiuent eftonner ny arrefter ceux 
th qui veullent s’'aduancer en la Pure 
| Philofophie. Ie traiéteray , Dieu 
À aydant, de ces chofes. plus ample- 
ment en mes Nouuelles Penfées de 
la Philofophie Naturelle, où ie feray 
| voir, qu'ilne faut diftinguer l'Efprr 
nl de l'Ame, que ces deux mots {ont 
x] fnonimes, & que l'Efprit ou l’Ame 
| à eftéimmediatement vnicà la Ma- 
tiere, fans aucune SubftanceMoyen- 
ne ,qui participaft de la Nature de 
IlEfprit, & de celle du Corpsoude 

U la Mariere. | 
XVI Les Philofophes qui ont 
dit que l'Or & l'Argent Vulgaires 
En'eftoient pas l'Or & l'Argent des 
RPhilofophes,ont ditvray; 8 ce pen- 
dant ilsontefté caufe, que plufeurs 
ide ceux qui trauaillenta la recher- 
| che de la Science Tranfmutaroire fe 
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Obferuations far l'Idée | 
trompent au choix qu'ils font de dis #4 
uerfes Matieres phantaftiques, qu'ils dote 
s'imaginent & fouftiennent opinia: | 
ftremét,eftre l'Or Vif, & l'ArgétVif fu 
des Philofophes. Tandisquel'Or 8e fi 
l'A rgent Vulgaires demeurent en Qu 
leurs Formes exterieures compa@es | 
Metalliques, il eft certain qu'ils ne fr, 
font aucunement l'Or Vif & l'Ar: | 
gent Vif des Philofophes: maislors | 
qu'ils ont perdu leurs Formes exte: | 
ricutes Compactes Metalliques,ayäts {lo 
efté animez, viuifiez, fpiritualifez & 4 pre 
diffoults parleMercure-des Philofo: À, 
phes,aut:eft l'Humide Radical Ma: H, 
crocofmique, & laMatiere Premiere (4, 
Aétiue des Philofophes Hermeti- | là 
ques, indubitablement l'Or &l'Ar- 4j}, 
gent Vulgäitesont perdu lenom de (y, 
Vulgaires, & ont pris lenom d'Of # 
Vif,& d'Argét Vif des Philofophes. | 
AufsiTOr Vif &l'Argent Vif des |,, 
Philofophes defcendent de:l'Or & A 
€ ! 
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| | de la Philofophie Hermetique. 17 
‘l de l'Argent Vulgaires, apres qu'ils 
Mont efté animez, viuifiez, fpiritüali- 
D Lez & diffoults (comme dit eft) par 

1e Mercure des Philofophes. Pour 
R confirmer mordise, ie me feruiray 
| Seulement icy de l'authorité d'vn 


M Philofophe Anonime,ax Quatrie[me 
| Tome du Theatre Chymique, feüillet, 
1 634. par laquelle on cognoiftra que 
Or Vif & l'Argent Vif des Philo- 
tE fophes defcendent del'Or Vulgaire 
ü) Mort, & l'Argent Vulgaire Mort, 
D apres qu'ils ont efté viuifiez & ani- 
D mez du Mercure des Philofophes. 
D “Prudenter(dit. il) animaduertendum 
ah ef, Sapientes in fais [cripeis manifeSta, 
| fep° Sophifmata pofuifle, ut deterrerét 
D diotas el per fimilitudines, ér indi. 
| Sfinélé fepiffimélocuti fun : Ur cum 
| dicunt; Aurum Noftrum non ef Au. 
L rum Vulgi, quia AaramNoftrumV1- 
| œum ef, Aurum Valoi Hortuum eff. 
| Vera [int cvtraque at non interue- 
| GC 
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18 Objeruations für l'Idée | 
niente diffinéfione Le£torincautus dez 
cipitur. Quia Aurum V'inum defcendit | 
ab Auro Morruo, tien Raymundus | 
apertéteatur. Non igitur excluditur À 
Aurum Vulgi : Quia ficut Jens el 
Principinm lgniendi, fic quoque Au: À 
rum Principium eff Aurificandi. C'eft M) 
à dire, Il faut prudemment prendre fi 
garde que fouuentesfois les Sages | 
ont mis en leurs efcripts des Troôpe- { 
ris manifeftes, à celle fin qw'ils de- # 
ftournaflent & empefchaflent les | 
Idiots & fimplesgents, outres-fou- ! 
ucntils ont parlé par fimilitudes & 4 
indiftinétement, comme lors qu'ils 
difent;Noftre Or n'eft pas l'Or Vul- | 
gaire,car Noftre Or cft Vif, &l'Or | 
Vulgaire eft Mort, d'autant quel'Or | 
Vifdefcend de Or Mort(Vulgaire) f 
ainfi que ke tefmoigne apertement. | 
Raymond Lulle.C'eft pourquoy on 
n'exclud pas lOr Vulgaire : Car f: 
comme le Feucft le Principe d'allu- 4, 
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; de La Philofop hie Hermerique. 
| mer ou de faire du Feu, de tete 
IN aufsi l'Or eft le Principe Rod 
| ou defaire del'Or. 
| : Qu'ontienne doncques pour F 
| feuré que les Metaux Parfaits font 
D lOr & l'Argent Vif des Philofo- 
| phes, apres qu'ils ont efté viuifiez & 
touts Philofophiquement; & que 
1 foubs leurs dures efcorcesils cachent 
leurs Semences, qui feulles peuuent 
R'introduire la Forme d'Or & d’Ar- 
| gent dedans les Metaux Im parfaits, 
| lors que leurs Semences ont efté ri- 
| rées par la vraye Diffolution Philo- 
| fophique. Les liures desS agesnedi- 
| fentautre chofe, maisil faut lesen: 
| tendre, & les expliquer de la or- 
Ite qu'il faut ; ce que j'ay fait en 
| l'Allance du Ciel auec la Terre, 
| pour l'Eftabliffement dela Philofo- 
phie des Anciens. 
| XVII Combien que lOr & 
J'Argent Vulgaires foient ce qu'il 
| C 
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20 Obftruations furl'Idée 
faut prendre pour faire les Oeuutes 


eft-ce toutesfois qu'on ne les prend 
pas comme les Matieres des Pierres 
Blanche & Rouge des Philofo- 
phes,ains {eulement comme les Sub: 
jets Formels, qui déterminent &c 


attirent À eux la Matiere Vniuerfelle # 


detoutes chofes , qui en foy eftant 
Indeterminée aeftre cecy ou cela, à 
caufe qu'elle n'a rien de particulier, 
deuient enl’Or Vulgaite la Matiere 
de la Picrre Rouge, & en l'Argent 
Vulgaire la Matiere de la Pierre Bla - 
che. Le Commientateur du Cofmo- 
polite enfeigne cecy clairement en 


faPreface, page 15. S iquidem Natu- | 


raparens ommes res generat ET multi 
plicat in Duobus, Mare [ülicet er Fe- 
mina, feu c Agente ex Patiente : Ideo 


neceffe erit, ut hac in rec Ars imitetur. 


Natura. Arts itaquehajus cAgens 


{ex Forma erit pr ædi um Semen As 


Blanc & Rouge des Philofophes, fi | [ 
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dela Philofophie Fermetique. 21 
ri,guod ad mulsiplicationem [ui affims- 
lat fibi Materiam. Patients cuero ac 
Materiæ, que multiplicat er exaltat:s 
TincluramFermenti,vicem feret Mer- 


.Ù curius ille,quemSunm dixerunt P bilo- 


Jophi. C'eft à dire, Dautant que Na- 


ture engendre & multiplie toutes 


Mchofes en Deux, fçauoir au Mafle &c 
Men la Femelle, ou en lAgent &c au 
[MPatient.. C’eft pourauoy il fera ne- 
liceffaire, qu'en cefte Science Tranf- 
rlemutatoire, l'Artimite Nature. Par- 
[“tantl'Agent ou la Forme de cét Art 
éfera la fufdite Semence de Or, 


laquelle pour {a multiplication atti- 
réa foy & s'afsimile la Matiere.Mais 
le Patient ou la Matiere qui multi- 


plie &z exalte la Tein@ure du Fer- 


M ment, fera le Mercure ,quicftnom- 
mé Mercure des Philofophes. 


XVIII LeMercure desPhilo- 
fophes,ou la Matiere Commune a [a 
Pierre Blanche & à la Rouge des 

CS] 
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22  Obféruations [ur l'Idée À ( 
Philofophes eft en tous lieux. Elle Qu 
contient le Mercure, le Soulfre, 8c le Mi 
Sel de Nature. C’eft la Nature mef-l 
me, & l’Ame Generale du Monde, Mi 
combien qu'à proprement parler , à Mo 
l'Efprit feul Inuifible , qui eft l’Inte- M 
ricur & la Partie Formelle duMer- # ] 
cure des Philofophes,on doiueattri- qui 
buër les Noms de Nature, 8& d’Ame jo 
du Monde; Mais dautant que iamais lu 
l'Interieur n'eft fansl’Exterieur , de’! Pal 
la les Philofophes Hermetiques ont sh 
pris la licence de nommer les deux, ul 
Nature & Ame du Monde.LeMer- Mia 
cure des Philofophes eft vne Eau Ml 
Celefte, Solaire & Lunaire. Tout le: Ml 
Monde la void, mais il y en à fort 
peuquilacognoiflent ToutleMon. Mi 
de viten la MerPontique desPhilo: M 
fophes, mais tout le MGde n’en fait: Mu 
pas extraire l'Eau Pontique, qui ne Hal 
moüille point les Mains, & laquelle 


difloultl'Or & l’Argent Vulgaires 
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| dela Philofophie Hermetique. 23 | 

| aufsi Naturellemét que l'eau chaude 
| faitla glace. Voyez Monficur d’'EC 
{|| pagner, le Cofmopolite, & mon Al- 
| liance du Ciel auec la Terre  &T mes 
11 Nouuelles Penfées dela Philofophie 
ll Naturelle. 

AE LXIX.:Ceft fe tromper lourde- 
#l ment, &ne {cauoir rien en la Philo- 
" | fophie Hermetique , que de croire 
il qu on puiffe Extraire le Mercure des 
&Philofophes d'aucune Subftance 
tt Animale, Vegetable Mineralle, Me- 
xl tallique, de la Pluye, de la Rofée ; 
| d'aucune Eau Vifble, & du Corps 
ul dela Terre. En plufieurs deschofes 
k1| fufdites il eft fpecifié, & aux autres il 
ne l'eft pas ; mais ny des vnes ny des 
vlautres on ne fçauroit Extraire Je 
v | WrayMercure desPhilofophes.C'eft 
ylpourquoy le Commentateur du 
r | Cofmopolite dit tres-veritablemét 
18 clairement en fa Preface,page 16. 
Sicuti Semen Auri in prima {ha gene- 
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za : Obferuations fur lIdée L 
ratione ex fnfluentiä Calefti ortums | 
faumtraxit:ltaér adRegenerationem |\à 
Multiplicationémque ejus Mercuriume |\ne 
Philofophicum ex R, ddiÿs Sols € lu 
Luneliarmque Stéllarum mutuari, 
petiés oportere, diclirat Naturalis Ra» | 
to, Hicitaqueerit Soluens, fllud Sol: }r 
uendum: Hicefi Volatilis ,e Alrerums | 
Fixum. Ex quorum conjunttione naf- 4 
citarnobis Nobiliffimus en Rerius ille | (| 
InfansFilius Sols. C'eft à dire, Côme ef, 
la Semence de l'Or a tiré fon origi= ur 
ne en fa premiere generation de | 1h 
l'Influence Celefte , aufsi la Raïfon | tx 
Naturelle diété,que pour faRegene: | ch 
ration & Multiplication il faut em-| M 
prunter & extraire le MercurePhiz | «| 
lofophique des Rayons du Soleil & La 
de la Lune, & des autres Eftoilles. |A, 
Partantce Mercure fera leDifloluét: 
l'Or fera cequ'ilfaut diffoudre. Ce 
Mercure eft Volatil, l'Oreft Fixe:de 
la Conjonétion defquels nous naïft 
ce 
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de la Phi phie Hermetique. 25 
| cetres-Noble&Royal Enfantle Fils 
| du Soleil. Et le mefme pour confir: 
| mer fondire ; cite vn Paflage de fon 
1 Autheurle Cofmopélite, enla page 
M 50: Naulla (dit-il) alia Aqua, neques 
NW Fontis ,yneque Fortis, neque ex Darÿs 

| rebus di ad hoc opus, rotilis eff, [ed 
| omnes Venenofe, nifi hauriature Ra: 
DU dis Solis és Lune, oi Magnerisaut. 
| Chalybés noffri, N'omen ejus proprium 
M eff, Aqua Mariés Nofiri,ér Aqua Vite 
|| non madefaciens Manus. C'eft à dire, 
| In ya point d'autre Eau,ny de Fon- 
| taine, ny Forte, nytirée de diuérfes 
M chofes, qui foit vtille a cét Oeuure, 
M Maiselles font toutes Veneneules, fi 
IN elle n’eft tirée des Rayons duSoleil 
| &delaLune , par la forcedenoftre 
M Aymant ,ou de noftre Acier. Son 
M propre no eft l'Eau deNoftre Mer, 
|| & l'Eau de Vie quinemouïlle point 
| | les Mains. Ce paflage du doéte Sen- 
} diuogius n’enfcigne pas feulement 
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36 Obferuations far l Idée 
d'où il faut auoir l'Eau & le Mercure 


des Philofophes; mais de plus il de- 


clare qu'on ne le peut Extraire que | 


par lémoyen dél'Aymant & Acier 
Philofophique. 


XX: L'Or & lArgent Vulgar- Î 
res font les Aymants & AciersPhi- 4 
lofophiques , auec lefquels on Ex: | 
téaiæ le Mercure des Philofophes | 
des Corps Celeftes, defquels cefte # 
Viuifique & Noufriciere Liqueur * 
découlle inceffamment au trauers 
de l'eftenduévafte Aërienne, pour | 
viuifier, conferuet, entretenir, & | 


multiplier l'Hurnide Radical;laSub- 
ftance Balfamique , les Principes & 
les Semences particulieres de tous 
les Compofez Naturels ; qui font 
aux trois Familles de l'Empire de 
Nature. Ceft cé qu'expreflément 
enfeigne l'Expert Cofmopolite , en 
lEpilogue de fes douze Traïtez. 
Aqua,dit-il, N offra PGfica coagula- 
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de la Philofèphie Hérmetique. 17 
tur in Sole éx Lunä, er extrabitur e 
Sole Luna Chalybe noftro, Artifi- 
cio Philofophico, miris modis per pru- 
dentem Artis Filium.C'eft à dire, No- 
ftre Eau Pontique eft Coagulée de- 
dansle Soleil & dedans la Lune, & 
onl'Extraict du Soleil & de la Lune 
auec noftreAcier en des manicresad 
mirables, par l'Artifice Philofophig 
du Prudent Fils de l'Art. Ileft doner 
ques impofsible fans l'Or & fans 
l'Argent Vulgaires d’auoir le Mer- 
cure desPhilofophes: Car iceluy ef- 
tant Réellement Identifié , & vne 
mefme chofe auecles Influences Ce- 
leftes, qui font toutes Vniuerfelles, 
jamais on ne le pourra auoir propre 
pour l'Oeuure Philofophique, fi ce 


| n'eft par le moyen des Corps Par- 


faid@sMctalliques, preparez comme 
il faut pour cét effc&- 


Dilum S apisnti | fat ef? 
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28 LAfeditation furles Ayfferes dela 4 


no ed dd | 
AE CNE ES EEE 


MEDITATION. 


Sur les M yteres de la S'a- 


pience Dinine ES Humaine. 


= Acheuoisla derniere 


- N tion d'y finir fans y 


$ adjoufter autre cho- 





k , puis que ie les eftimois fuffre a- À 


Len détaaut pour f'Intelligence 


des Principes & Fondements dela h 
Nature, & dela Philofophie Her- | 
metique ; de laquelle il y a quelque | 
temps que J'auois mis cn lumiere | 


l'Ideé Parfaictes où l'Abbregé, lors ! 


que ie demeuray toutcourt ote 
de la grande Bonté que Dieu monf- 
tre, & atous'oursmonftré al Hôme 
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Sapience Diuineex Humaine. 359 


il la plus Noble, mais Ja plus ingrate 


de toutes fes ui Bon Dicu, 
penfois-ie part moy,quand! Hom: 
me n'eftoit pas, vous vouliez le faireà 
voftre Image & Semblance , & luy 
baftir vn Monde pour f: demeure. 
A fon occafion vous meditiés à créer 
les Anges qui luy annonçaflent vos 
volontez , qui luy fuffentTutelaiiés 
& Gardiens affidus ; aufquels deuiez 
donner cubain der expres de 
le deffendre à l’ncontre de tous fes 
Ennemis , & de prendre toufiours 
| gardequ'il ne vinft à chopper, &a 
fe heurter le pied à quelque pierre, 
d'où il fe bleffaft & reçeuft quelque 
mal. Vous diuifiez pour luy le Mon- 
de en deux Globes,au Celefte, & au 
Terreftr e,acelle fi que layaut pla- 
cé au Texte comme au Centre 
des Corps, vous fifsiez rouller incef- 
famment le Celefte a l’entour ,pour 


«Huy confcruer la Vic, &c l'enttctenir 
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voftre Souffle Diuin, vous auez au Wie 
prealable creéles Principes desCho. fi 
{es, & d'iceux compofe diuerfes for | 
tes de Fleurs,quantité d'ArbresFrui- | 
tiers, & vncinfinité de Plantes qui fai 
oufloient hors dela Terre, quiem- # 
belliffoient fa furface, pour refouyr | 
{es Sens Exterieurs, & pourluy fer- & 
uir de Nourritare.L’Hommen'exif- à 
toit pas encore , & cependant vous ! 
remplifsiez l'Air dedifferentes Efpe- il 
ces d'Oifeaux , la Mer d'vneinfinité | 
de Poiflons, & la Terre de tant de # 
manicresd'Animaux, quevoustef- k 
moigniez bien dés la l'affetionque 
vous portiez à celuy , pour lequel } 
vous fafieztant deMiracles. Tant | 
de Creatures, Mon Dieu, n eftoient- 
elles pas rauies devofreToute-puif: Hi 
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el | S'apience Diuine x Humaine, 3x 
«| fance? n'admiroient-elles pas voftre 
x} Sagefle ? mais ne fongeoient-elles 
x} point quelles eftoient faites pour 
d| quelque Grand Roy, la venué du- 
x! quel eftoit fort proche , auquel elles 
o.| deuoient cftre foubmifes & fubje- 
.| êtes ,apresque l’auriez creé & mis 
i | en poffefsion de la Monarchie Vni- 
ui| uerfelle du Monde, & de toutes 
| chofes? | | 
ml Enfin, Mon Dieu, vous faites 
. lvoftre Chef-d'Ocuure, & pour ter- 
fiminer la Creation vous monftrez 
que vouseftes vnMaiftretres-fçauät, 
x | faifant vn Raccourcy & Epitome de 
iltoutce qu'auparauât vo? auiez creé, 
&|compolè &cprodui&. À dam l'Hom- 
. | me qui n'eftoit täroft Rien, eftmain- 
we [tenant Quelque Chofe. Mais quelle 
1 Chofe Mon Dieu? Le Roy de toutes 
nIChofes ; L'Abbrege detoutes Cho- 
les; auqueltoutes Chofes obciffent, 
iL bpuis qu'en luy font routes Choles, & 
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32 AMeditation furles Myfleres de la À 5 
que toutes Chofcsont efté creées & lon 
faites pour luy.. © Adam Homme {hi 
quelle Chofe n’es-tu pas ?, Tures full 
faià àl Image de Dieu,qui a fait tou: fre 
tes Chofes.Tuas fon Sain@ Efprit&e {let 
l'Image de fà Diuinité. Tu as vne As fun 
me d’aufsi noble Subftance que celle {tr 
des Anges. Tu as du Ciel Vn Rayon {ter 
de l'Efprit Vniuerfel du Monde en Jœud 
toy, qui formera le Corps ‘de plu: ln 
fieurs Enfans femblablesa toy, aupa: {bon 
rauant que J'Ame Raïfonnable.y LL 
foit infufe, doüée &enrichie del'I [4 
mage de Dieu, quiacfté auant tous | 
autresen toy; Tu asdel’Air vne Pori }f, 
tion Subtille, qui loge les Efprits Vis |} 
taux & Animaux qui te font viure, |wt 
mouuoir, & fentir. Tuas de l'Eau 8: key 
dela Terre vn Corpsfibien organi/|f. 
{é, 8 d'vne fi'excellente compof-|f, 
tion, qu'on n'en peut confiderer la F 
Fabrique, fans admirer & loïüer la IN 
Sagefle. de Celuy:qui te l'a-faiét ; 8e \fy 
_ donné, 
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| auecles Animaux le Sentiment & la 
| Vertu d'engendrer : auec les Vege- 
taux 8 Metaux la faculté de vege- 
MN ter: 8 auecles Eftres purement Ma- 
| teriels , la Subitance de ton Corps 
|quide foy n eft qu'vn Eftre puremét 
D Materiel. C'eft donques Adam à 
à bonneRaïfon qu'on tenomme Mi- 
| crocofme ou Petit Monde, puis que 
| | tu és compofé d'autant de Parties 
il que Peft le Macrocofme ou Grand 
NW Mondes : & de:plus qu'il ny a au 











# Mondeaucune Chofe,delaquelle tu 
(M netienne quelque Chofe.Comman- 
WU de partanta toutes Chofes, fois Ma: 
il ftre de toutes Chofes;qu'àtoy obeïf- 
fN fent toutes Chofes; mais fouuiens- 
IM toy d'obeyr à Dicu, quit'afaitvnefi 
il Noble Chofe, & pour toy l'Vniuer- 
sh fitédetoutes Chofes, Dicunetc de- 
f, M E 
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;4 Méditation furlesMyfleres dé la | Je 
mande autre recompenfe ny reco |W* 
gnoiffance de toutes les graces & fa: 
ueurs qu'il t'a daigné faire, finon que 
tu Cognoifle & monftre par cffet 
en luy obeyffant ; qu’il eft Celuy qui 
pour toy a creé toutes Chofes, & toy. 
pour Luy. La marque de cefte Reco: 
gnoiffance fera fitu ne mange point, 
du Fruit de Science ,qui eft aumis | 
lieu du Paradis Ferreftre. Il y en'à 
plufieurs ‘autres’ de diuerfes fortes, 
defquels tu. peux librement vfer à 
telle kéure qu'il te plaira: mais Dieu 
te deffend de toucher au Fruiét de 
Science: c’eft fon:plaifir: il'eft ton 
Maiftre  & ton’ Souueraäin ; quoy 
w'ilen foit,ilveut que tuluy:obey{= 
fe: en cefte chofe:& fitute monftre 
mecfcognoiflant}ingrat:&c rcfra- 
étaire:à fon Commandement , c'eft 
faitdctoy, tomArreft ft prononcé, 
la: Senitence de:Mort éftfuülminéé 
contretoy: 8x omini Ligna:Paradifi 
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Sapience Dinine éx Humaine. 35 ER 
lcomede: de Lignoautem Scientik Bc- Ê 
ni co Maline comedas. In quoruimque 
enim diecomederis ex:eo, morte morie- 





M ri. Qu'arriue-il? le Serpent fuborne 
M Eue la Femme d'Adam,ellelapippe 











| cognoiffant {à foibleffe, & luy fait 
| accroïré que f1 clle mange, &per- 
M fuade à fon Mary demanger de ce 
M Fruit deffendu , qu'ils verront clair, 
IN ‘queleurs yeux ferontouuerts, qu'ils 
M feront comme des Dieux , 8 fcau- 
IN xontleBien &gleMal. L'Ambition 
| monte à la tefte d'Eue; le.defir de 
M {çauoirlafaifit, & voulanteftre plus 
| qu’elle neftoit ; elle contemple la 

















IN 

| beauté duFrui& prohibé:il luy fem- 
(M blebeau & bon:elle en prend: elle 
4 -enmange: &induié fon Mary a en 
M faireautant. Ny l'Amour qu'Adam 
1! deuoittefmoigner à fon Dieu pour 


IN tant de biens qui luy auoient efté 
| faits, ny la crainéte de la Mort de 
laquelle leftoit menacé en tranf- 
E 





— = ss, 


{ k y» “A “AIR PTE Alt ? 
NON ANO/INOINOIPNE 


» 6 4 , PRES NN. PA NE Fi FR #3 / PAR ww. ; 77 ” 
NO AA LIN PIS NN LS PLEINE 4 
ju 


36 Méditation furles Hyfieres de La, À 
greflant le Precepte Diuin, n’eurent 
pas la force de lereteniren fon de- {ni 
uoir, Il ne fc foucie du Commande- | 
ment de fon Createur : 1] fe laifle al | 
leraux cajolleries artificieufes de {à |: 
Femme: & mord dedans la Pom: | 
mcqu'elleluy prefente. © Pauure | 

am qu'as tu fait? Tu astranforef- |4 
f l'Ordonnance de Dieu: mais tu |: 
en Mmouras : & au lieu que tudeuois | 
viurctoufiours fans rien fçauoir ia- || 
mais des rigueufs de la Mort ,tuen 
pafferasle pas. Tu aseftétiréde la 
Terre, maisturetournerasén Terre: 
& encore auant que tu y préne part, 
tu n’en viuras que par trauail, &àla 
fueur deton Vifage. 

Dieu tout offeñcé qu'ileftoit, par | 

- la desobeyffance d'Adam, pouuant 

iuftement 2 l'inftant du Peché com- 
mis le reduire au neant, & quant & 
quant en defpy de luy tout ce quil 
auoit crec & fait en {à faueur ,en{ci- 
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Sapience Dinine x Humaine. 37 
gne ncantmoins à fon Pauure Cri- 
minel vn moyen de fe prolonger la 
Vie, & retarder {a Mort Corporelle 
& Temporelle: car de toute Eternité 
il auoit def-ja decreté-l'Incarnation 
de fon Verbe Diuin pour le fauuer 


& guarantir de la MortSpirituelle 


& Eternelle. | 


Mon Dieu, que grande eft voftre 
Bonté ! qu'excefsif eft l Amour que 
vous portez & tefmoignez à l'Hom: 
me, auant qu'il foit creé,en le créant, 
apres qu'ileft creésque diray jeapres 


que par fa faute il auoit perdu voftre 


Grace, & deuoit déchoir de toutes 


les faueurs que vous luy auiez faites. 
| -Vous auiez preueu de toute Eternité 


qu'il s'aflujettiroit volontairement 


& librement à Deux Morts bien dif- 


ferentes l'vne de l'autre, lefquelles il 


ne pourroit aucunement de {oy feul 
éuiter ; Etvous, mon Dieu, miferi- 
cordicufement vous auez voulu le 
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38 <Meditation far les Myferes de la 
fauuer entierement de celle qui ef: | 
toit la plus a craindre, & luy enfer- 
gner l’Artifice de ne fubirfi toft que 
il deuoit, celle qui ne l'eftoit pastant. 
L'Ame quipeche meurt,mais meurt 
d'vne MortSpirituelle & Eternelle, 
& liure quant & quant fon Corps à | 
vne Mort Corporelle & Temporel. 
le. Adam eft Mort de l'vne & de 
l'autre Mort, & Dieu a remediéà l’v- 
ne & a l'autre Mort.Iln yà point de | 
Mal , qui n'ayt aufsi fon Remede. 
Dieu a guery Adam des deux Coups 
Mortels qu'il s'eftoit donné, & com- 
bien qu’en fin il fouffre vrie fepara- | 


tion momentanée de fon Ame d'a- | 


uec fon Corps, fi eft-ce que pourtou- 
telEterniteil viura bien heureux, & 
ne fçaura ce que c'eft ny que Mort. 
Spirituelle & Eternelle,ny que Mort. 
Corporcelle & Temporelle:voireen : 
ce Monde il viura quafñi Immortel | 
par! vlage de la Salutaire Medecine | 
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] La ouerre à la Mort, l'attaquer, l'af- 
nf fronter, luy faire peur, & prefque la 
nf furmonter. L'Ame del'Homme a 
x pô pecher, mais Ame ne l'Homme 
If n'a fçeu fe fauuer des deux Morts que 
sfelle 8& fon Corps ontencouru par le 
«f Peché. L'Homme Pur a pû offencer, 
& mais l'HommePur n'a pû aucune- 
if ment fatisfaire pour fon Offence. 
| Mais fi l'Homme Pur nel'a pâû faire, 

| puis que par toutes les fubmifsions 

| qu'il euft püû rendre, à fon Dieu, il 

} n’euft pastant merité,qu’il auoit de- 
| mérité en fe reuoltant & efleuant 
À contre fon Commädement: la Bon- 
x} té Diuinefera que le Createur fefera 
| Creature,-que Dieu prendra la Na- 

| ture de l'Homme, & que par VV- 

| nion des:deux Natures, Diuine:8c 

| Humaine ; en vn.mefme Suppoit, 


| l'Hümiaine fatisfera à la Diuine con- 
n} dignement & felonla Rigucur de la 


À 
ET 

É, ÿ pi 
0" À 
























(IL 
IL 
Al 











“ 
Dar 27 


à 
NE A2 | 


CN À 7 W2 A NS ñ © // à ( v4 / TAN «yZ UN TS à À 


40 «Afeditation rés es de la Y 
plus eftroitte luftice pour le Peché: {uk 
d’Adam.LeFils de Dieu,le Verbedu {dé 
Pére, la Sapience Ecestit s’Incar- laut 
nera & s Vnira la Nature de l'Homs |; 
me au Ventre Pur & Virginal de la 
plus Chafte de toutes les Creaturesi. (d 
& l'Homme Dieu fatisfera abon: | 
damment pour l'Homme Pur: à | 
Dieu, puis que l’'HommePur n’ auoit | ; 
en foy dequoy fuffifamment appai- | qui 
fer Dieu. Lefus fera ce qu'Adamn'a lo 
pû faire ; le Fils du Createur 8: de là voi 
Creature fera la paixentre Dieu 8 | : 
l'Homme, & remettra en Grace fon 
Frere difgracié : aucc fon Pere iufte: | 
ment courroucé pour l'indignitéde | 
fon Deteftable Peché. La Sapience | 
Increéc ; mais Engendrée du Pere | 
Eternel auant tousles Siecles de tou: 
te Eternité, pat l'Obombration du 
Sainét Efbrit Procedé par ‘Amouf 
du Pere & du Fils, prendtaGhair au 
Cloiftre Sacré-dela Vicrge Imma: | 
culéc, 
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1 ment du Temps, d'Elle mefme reue- 
ip {tuë de noftre Humanité, IefusChrift 
Dieu & Homme naiftra apres le 
| Temps & au milieu du Temps. © 
| Sapience Diuine que vous eftes in- 
1h comprehenfble!LePeuple que vous 
M auiez refcrué pour vous feruir & a- 
M dorer, & parmy lequel vous auez 
| voulu naïftre & cftre cfleué, s’eft 
IN fcandalifé, quand ila ouy, que vous 
M eftiez décenduë du Sein de Voftre 
Pere en Terre, & que pour fauuer 
(|: les Hommes vous auiez pris(hormis 
{M l'ignorance & le Peché ) tout ce qui 
ik cftoit del Homme. Les Gentilsont 
| creu, que c'eftoit Folisdepenfer que 
lé, vous qui eftiez Createur, cufsiez 
voulu deuenirCreature:,que d’Im- 
pafsible vous vousfufsiez réduë Paf- 
fible,d'Immortelle Mortelle, & d'e- 
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22 « Meditation fur lés Atyfieres dela, L° 


xempte de toutes calaïnitez, vous ° 
aflujéttir à toutés fortes d'infirmi= |! 
tez.Il eft pourtant vray que vous las | | 
uez fait, & fivotisnelauiez fait ia À 
mais ny Adam, ny nôus autres fes | 
Enfants, nous ne ferions deliurez dé # 
K Mort Spirituelle &c Eternelle,a la-" | 
quelle nous eftions Euy & Nous cô- 
damnez à éaufé defonPeché. Ce | 
ftoit vnAtreftdonnéde toute Eter< {Li 
nité au Secret Conclane de la Sacro- ff 
Sainte Trinité , que vous vous Vni-, | 
riez Hypoftatiquemient la Nature 
de l'Homme, pour le rachepter &c 
arracher des Griffés de Sathan. Les | 
Saintes A@ions que vous détiiez [" 
faire durant voftte Vié:, les Affronts | 
& Ignomihies que vous deuiczett- | 
durer par ceux que vous eftiez venu. {0 
fuuer, les Coups de Verges qu'ils | 
votis ontfait porter, & auec lefquel< fl 
fcsils ont déchirétoute la delicate 8e || 
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Sapience Dinineex Humaine. 4; 
la Couronne d'Efpines qu'ils ont 
enfoncée dans voftre Chef adora- 
ble, pour vous falüier par derifion 
Roy de leur Nation, tout voftre 
Sang qu'ils ont refpandu: la Pafsion 


ne 


k} qu'ils vousontfait fouffrir, le pefant 
jh Fardeau de la Croix dont ils ont 
| chargé vos Efpaules, les Cloux qui 


” | ont percé vos Mains & vos Pieds, 14 
A Lance qui a ouuert voftreCofté, la 
| | Priere qu'auez faite pour vos Enne- 
il mis,toutes vos A&tions, Douleurs & 

| Tourments que vous auez prefentez 

a Dieu voftrePcre pour la reconci- 
| Hiation de la Pauure Nature Humai- 
| | ne, voftre Efprit que vous auez ren- 
{} du , la Defcente que vous fiftes aux 
Mimbes tandis que voftre Corps gi- 
| foit au Tombeau; bref Mon Dieu, 
| apres voftre Lean rien voftre 
JE Vie, voftre Mort & Daleber la Gloi- 
Dre de voftreadmirable + SRE rete 
eftoit neceflaire pour accomplir 
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44 Meditation fur les. ss dela, 
lOrutire-dédmiite Redemption. Ai {n 
cft vray qu'il n’eftoit befoind’vnefi {| 
ampleSatisfaétié, puisque vouspou: ! 
uiezremettre en Grace l'Hôomeauec | 
voftre Pere, par vnefeulle de vosAc: | 
tions, & quel'Efufion d'vneGoutte | 
de voftreSang precieux eftoit inf: | 
hiement plus q que capable pour me- 
riter d’ auantage lePardondu Peché 
de l'Hôme, qu'ilnauoit démerité; | 
entant que paricelle vous luyeufsiés 
fatisfait plus qu’il n'auoit efté offen- | 
cé: toutesfois vous n’auez voulu 
rien efpargner ; & vous vous eftes | 
voulu tout liurer, pour deliurer | 
l'Homme de la Mort Spirituelle 8 | 
Eternelle.. O que c'efta bon droi& 
que vous vous appellez aux Efcrituz 
res Saintes, Pierre! Vouseftes vne |} 
Vraye Peu Mon Dieu, mais vie | {ur 
Pierre Philofophalle A ee de las |y} 
quelle vne feulle Projeétion fur tou: | | ha 
tes les Ames des Hommes eft infis | L& 
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Sapience Diuine cr Humaine. 45 
| niement, plus que capable de les de- 
 liurer detoutes fortes de Pechez, & 

À delesguarantir dela MortSpirituel- 

le & Eternelle, qu’elles meritoient 

À par lePeché.Ouy,SapienceDiuine, 
| vous auez tant merité pour l'Hom- 

‘} me, par voftre Incarnation, Vie, 

À Morts PafSion & Rasteéaio , que 

D toutes les Ames qui en par ticiperont 

| ne mourront jamais , Mais viuront 

& toufours d'vne Vie “Spirituelle & 

ïÙ Eternclle. Voila le Remede & la 

| Medecine Celefte, que Dieu a voulu 

cftablir pour fauuerl Ame de l'H6- 
| me de la Mort Spirituelle & Eter- 
: nelle: Voila la Pierre Philofophalle 

IN Cclefte, auec laquelle le Diuin Me- 

decin So nos Ames de la Lépre 

| Mortelledu Peché. Maisoutre-cefte 
fur- Humaine Medecine , & Pierre 

Philofophalle Celefte, Diet ordon.- 

| naqu'ilyen cuftvne autreHumaine 

M & Terreftre,qui fuftcomme la Figu: 

| F üi 
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46 Méditation furles Myfferesde': ES 
rc de la Diuine & Celefte , laquelle Wa 
peuft prolonger la Vie à l'Homme, fui 
le deliurer de toutes Maladies, & fl 
l'entretenir en Santé iufqu'au Terme Bin 
Prefix , auquel il doit retourner à js 
Dieu pour jouyr de la VieSpirituelle, #. 
& Eternelle,/ moyennant qu'ilpartie fi; 
cipe a la Projection d'vn Grain de la br 
Picrre PhilofophalleCelefte.. Mais fn 
confidere Mon Ame , quelle eft cef-: ph] 
te Pierre Philofophalle Humaine 8 l 
Terreftre; contemple -en le Philo- fn 
fophe Humain & Terreftre ; admi: | 
re- en l’Artifice fubtil & prefquein-:#; 
conceuable ; regarde. en les Efcéts à 
puiffants & quafi incroyables aux 
Projections qu'en fait lePhilofophe h; 
Humain & Terreftre; mais compa- 
re aufsi humblement, & auec tout |; 
refpe&pofsible ; cefte Pierre Philo- k,. 
fophalleHumaine & Terreftre,auec L 
la Diuine & Celefte; confere auec 


reucrence le Philofophe Humain & 
| P 
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:|h  Sapience Dinine èr Humaine. 47 
4} T'erreftre , auec lé Diuin & Celefte; 
ki} confere l’Artifice de la Pierre Phi: 
à lofophalle Humaine & Terreftre 
à | auec Le moyen que le Philofophe 
| Diuin &Ccelefte a voulu fairela fien- 
k ne; penfe àu rapport & difference 
tk} des Projeétions de ces Deux fi diuer: 
| Les Pierres Philofophalles, de l’'Hu- 
ai} maine & Terteftre compofée par le 
A Philofophe Humain & Terreftre, 
8 de la Diuine & Celefte faite par 
b| Je PhilofopheDiuin & Celefte;Et fr: 
; nalement apprends par la Pierre 
| Philofophalle Humaine & Terre: 
iftre, à croire & recognoiftre les My- 
w| fteres de la Dinine & Cclefte. La 
ke} Pierre Philofophalle Humaine & 
t|Terreftre n’eft autre chofe que l'Ef- 
it] prit du Monde,ou bien qu'vne Ema- 
b} nation Externe Spirituelle de laVer: 
re] tu de Dieu,reucftué d'vne Humidité 
te | Celefte, quele Philofophe Humain 
&l& Terreftre corporifie, condenfe 8e 
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48 <Afeditation fur les Ayfleres de la ke 


fixe dedans Or Vulgaire, pour le | 
rendre plus que Parfaiét, pour luy |! [ 
augmenter fon Himéde Radical, | | à 
pour le nourrir, faire vegeter & ge | pe 
mer par la Mort de cét Efprit du 
Monde vray & vnique Pere de tous 
les Mixtesfes Enfants, qui font ren: | 
fermez aux trois Familles de l'Em: & 
pire Vniuerfel de la Nature. 
Adam, Hermes defcendu d'A: 
dam, & tout Homme debien , qui | 
és crainét & ayme Dieu; quine 
GE fon Ame des ordures puan- 
tes des Vices & Pechez;qui ayme 
fon Prochain comme foy- mefmes | 
pour le feul amour de Dieu ; qui en: 
feigne aux Ignorants le chemin du | 
Ciel, & la Bonté de Dieu enuers {a 
Creature ; qui {erefiouyt du bien: | 
d’autruy comme du fien propre, & 
s'attrifte de fes aduerfitez de la Ha | 
me façon que les fiennes particulie- | 
res le pourroient toucher; quieft LE | 
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|. Sapiencé Dinine x Humaine. 49 
| beralenuers les Pauures Souffreteux, 
| qui leur porte compafsion en leurs. 
| miferes, qui leur prie &. fouhaitte 
l'afsiftance du Ciel & des gents de 
bien , lorsqu'il n’a la commodité de 





cft tel, eft le Philofophe Humain 8e 
T'erreftre,qui n'eft iamais delaiflé de 
| Dicu,les Enfants duquelne mandie- 
| ront iamais leur pain: C'eft luy qui 


M trouuera le Threfor Caché en la 


| Terre Philofophique: C’eft luy qui 
| compofera la Pierre Philofophalle, 
| Humaine & Terreftre,auec laquelle 
il s’exemptera luy 8 lesMendiants 
| dePauureté, de Maladies 8 de tou- 

tes les Incômoditez, dont la Vie de 
| l'Hôme eft affaillie de toutes parts: 


| 


| c'eft luy qui auec ce Remede Hu- 
4 main &Terreftre , que Dieu a cfta- 


[l 


1 bly pour retarder la Mort Corpo- 


| elle 8: Temporelle, prolongera fes 
| Jours iufques à plufieurs Siecles par, 
| . ere 


en À 


1 
{ 


leur faire quelque charité, C eluy qui 
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ço Afeditation farles AMijfieres de la 
l'vfage de quelque Grain de cefte 
excellente & puiffante Medecine. 
La Pierre Philofophalle Humais 
ne & Terreftre fe parfaiét auec vn fi 
admirable & induftrieux Arufice, 
due iamais l'Hommene l'auroit pà 
conçeuoir , fi Dieu par fa Bonté & 
Mifericorde infiniene luy euft enfer- 
he. L’Excellent Philofophe Her- 
mes Trilimegifte , qui l'a laiflé à la 
Poftéritéen vneTable d'Efmeraude; 
confeffe ingenuëment cefte vérité, 
quand il enfeigne quilnetient cefte 
Sagefle Humaine que par la Reuela: 
tion que luy en a faite le bon Dieu. 
Or jaçoit que l'Operatiô de la Pier- 
re Philofophalle Humaine & Ter- 
reftre foit grandement difficile efpi- 
neufe & remplie d'obftacles, qu'il 
faut neceflirement feauoir & fur: | ; 
monter,auant que d'en arriuer à la | 
petfection, fi eft-ce toutesfois qu’elle 
cfttout fait Naturelle, &cic dis au- 
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tant Naturelle, que la Multiplication 
d'vn Grain de Bled,d’où vne grande 
quantité d’autres Grains prouiennét 
par parfaite gencration, eft Natu- 
relle: elle eft autant Naturelle,que la 
gcncration des Animaux eft Natu- 
relle : elle eft autant Naturelle que 
Naturellement Chaque Chofe en- 
gendre fon Semblable. Quia-ilplus 
Naturel qu'vne Semence qui eft ren. 
fermée dedans vn Corps, & laquelle 
eft venuë du Ciel , attire du Ciel vne 
Semence Vniuerfelle, reucftuë d'vn 
Corps Humide grandement Subril, 
| & que laSemence Particuliere s'aug- 
IN mente & femulriplie , par l'affufion 
| & attraction de la Semence Gene- 


| rale, qu'elle fingularife & particula- 


| rife en foy pour s'augmenter, multi- 


lier & engendrer {on Semblable. 
| Lorsque le Laboureur a prepare la 

| Terre, & qu'il y a femé fon Grain ,le 
D Grain engendre-il d'autre Grain que 
| Gi 
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par l'attraétion que l'Efprit Particue | 
lier Seminal quieft dedans le Grain, Wet 
fait de l'Efprit Vniuerfel Seminal, fl 
qui eft encore au Chaos General de: fou 
toutes chofes >? & comme l'Efprit: Ben 


\d 


Particulier Seminal eft reucftu de fa fois 
Propre Humidité , auec laquelle 11 Œul 
conftituë le Baulme ,  Humide Ra + fr 
dical & la Semence Specifique du) Nu 
Grain n’eft-il pas vray aufsi qu'au’ K(il 
mefme temps que l'Efprit Particu- Wii 
lier Seminal attire du Chaos Gene- ll: 
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ral Efprit Seminal Macrocofmique: fox 


Indeterminé , qu'au mefme temps 
parcillement la Propre Humidité de Co 
l'Efprit Seminal Particulier eftaug- My 
mentée en Maticre & en Quantité, 
de l'Humidité Vniuerfelle Macro: br 
cofmique, qui accompagne touf- lo 
jours 'Efprit Seminal Macrocofmi- ns 
que Indeterminé , auec lequel elle f; 
compofe la Semence Vniuerfelle, Ia li. 
Murmie Balfamique , la Matiere Pre: Wy, 
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k | S'apience Diuine ex Humaine. 53 
k llmicre A@iue , & le Baulme General 
| de toutes chofes? La Semence Vni- 
| ucrfelle & la Matiere Generale de 
toutes chofes, et d'où toutes les Se- 
mences Pétionlieree {ont dériuées 
hVoriginairement, eft bien Inuifible, à 
{| /caufe qu’elle eft Vniuerfelle, Inde- 
“| terminée & Identifiée dedans le 
dl | Chaos Gencral auec les Influences 
ail | MCeleftes , maistoutesfoiselle deuient 
w}EVifible, Pirealiesee et tombe foubs 
| les Sens , quand de eft attirée par 
al | quelque Semence Particuliere. De la 
W} Semence Vniuer{elle Inuifible , le 
| | Corps de la Semence rente 
giVifible eft prouenu , et ce Corps de 
(Ha Semence Particuliere Vifble fait 
0 paroiftre le Corps de la Semence 
fl Vniuerfelle Inuifible , duquelil a efté 
il engendré. A ce propos Vn Vray 
A 4  Philofophe a fort bien ditenl'E pilo- 
|  Buedefes Douze Traictez.c 4ér ef#: 
Wcterum Philofiphorum Materia" 
G li} 
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3 4 «AHeditation far les Mpfreres de la} $ 
Hic eft Aqua Roris noffri ,ex qua rez Fe 
trabitur Sal Petre Philofo phorum, 15 
quo omnes res crefcunt eo nutriuntur-| " 
Efique M ge nofter;quem in prece- [ 
dentibus Chalybem elfe dixi. cAër ge- | L” 
nerat Magneiem. Magnes Ver 0 gene- À M 
rat vel apparere facit Aërem noftrum: | 
Ef? in « Aëre occultus Vite cibus, quem | fi 
nos Rorem de note, de die c À quan | pe 
cvocamus Rarefaclam, cujus S piritus | F ; 
Inuifibilis Congelatus melior et quan | 
Terra Vninerfa.C'efta dire Ron | Fe 
la Maticre des Anciens Philofophes. E 
L'Air eft l'Eau de noftre Rofée,d où % 
{e tirele Sal Petre des Philofophes, | 
duquel toutes chofes croiflent et {€ ! 
nourriflent. Il y à aufsi noftre Ay | 
mant, que 1 ay nommé À cier par cy | 
SAS L'Air engendre l'Aymant. | Û 
Mais l’'Aymant engendre, ou pluf- 
toft fait paroiftre noftre Air. De- | 
dans l'Air la Viande de la Vie eft Vi 
cachée. De nuit nous l'appellons | hi 
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|  Sapience Diuine 7 Humaine. 55 A 
LR ofée, & deiour nous la nommons 
Eau Rarefiée:de laquelle l'Efprit In- 
uifible eftant Congelé vaut mieux 
que toute la Terre Vniuerfelle. Le 
mefme Philofophe au mefme Epi- 
ogue monftre que l'Eau Pontique 
des Philofophes, quien effect eft la 
 Semence Vniuerfelle & Indetermi- 
1} néc de toutes chofes, deuient Vifible 
par Congelation dedans les Corps 
| Parfaiéts Metalliques, qu'il appelle 
| Aymants & Aciers, &c que cefte Eau 
Celefte & Vniuerfelle fattire Philo- 
fHophiquement par les Corps Par- 
fais Metalliques des Influences 
Vniuetfelles & Inuifibles des Corps 
Superieurs , & principalement du 
Soleil & delaLune. Æ4gv2( dit-il) 
nofira Pontica Coagulatur in Soles 
Rem Luna,eoextrahiture Sole ex Lu- 
Dn4 Chalybe noftro , Artificio Philofo- 
Mphico, miris modis per prudentem Arris 
Filium, Que peut-on dire deplus 
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56 « Heditation farles Ayfieres déli À $ 


clair pour declarer d’où prouient là 


: Semence Vniluerfelle Macrocofini: 
. que Inuifble? de laquelle cometou: 
_teslesSemences Particulicresont ti- 
ré leur Eftre , aufsi elles ne peuuent 


multiplier leurs Efpeces ; ny engen- 
drer leurs Semblables,que par l’at- 


traction & corporification quelles | 


font de la mefme Semence Vniuer- 
{elle Macrocofmique Inuifible, la- 
quelle apres qu'elle ef attitee & cor: 
porifiée par l’Artificerequis, elle de: 
uient Vifible,au moins ellefait reco: 
gnoiftre par les multiplications & 
renerations que font les Semences 
Particulieres , que réellement & de 


adjoinéte aux Corps des Semences 
Particulieres pour faire de telles mul: 
tiplications & gencrations qu'elles 
font.Or aptes que les Semences Pat- 
tculieres ont attiré à elles la Semen- 
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NL, 
| qu 
fai il faut que quelque Matiere Ge- | 
nérale 8& Semence Inuifible fe foit |,, 
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U  Sapience Dininé en Humaine. s7 | K 
‘| ce Vniuerfelle, n eft-il pas de befoin ‘102 
| qu'vneDigeftion fe faffe, à celle fin 
| que ce qui en prouient paruienne À 
D MaturitéLaChaleurCelcfte ne fait- 
| cllepasmeurir les Biens dela Terre, 
*Q auant qu'on faffe la Moiflon? auf 
faut-il quele Philofophe Humain & 
| Terreftre prenne lapeine, mais auec 
| grand foing & diligence , de mener 
A fon Ocuure à Maturité , auec vne 
D Chaleur conuenable, quandil a aug 
} menté & multiplié les Semences 
À Particulieres des Metaux Parfai&s, 
| par Pattraétion & determinaifon 
| qu’ils ont fait du Mercure des Philo- 
| fophes,ou dela Semence Vniuerfel- 
#}} leMacrocofmique.lleft certain qu'il 
| ya bien ä fonger, auant que de pou 
| uoir rendre Vifible, ce qui eft Inuifi- 
M ble, &faireParoiftre ce qui ne Pa- 
| roift pas: neantmoins celuy qui aura 
M bonEfprit, & qui cognoiftra la Sym- 
M pathie & Harmonie des chofes, & 
| H 
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8 Méditation furles MySteres dela, 5 
la Puiffance Interne qu'ont les Aÿ= [Te 
mants &  Aciers Philofophiques | 
d'attiver du Chaos Vniuerfel Macro: | 
cofimique le Mercure de ViéInuifi- | 
ble, d’où naiffent 8e font engendrées | 
toutes les chofes Vifibles, n’aura pas | 
tant de peine qu'ilpourroit bien s’i- 
maginer, à rendre Vifible ce qui ef 
Inuifible.L’Aymantpar Sympathic | 
& VertuOcculteattirele Fer:FAm- | 
bre par Sympathie & VettuOcculte 
attire la Paille: Chaque Chofe par | 
Sympathie & Vertu Occulte attire | 
fon Semblable , fe resjouyt de fon | 
Semblable , fe nourrit & multiplie | 
par fon Semblable. Cen'eft pas a di- | 
re que les Semences Particuberes | 
foient Semblables à la Semence Ge: | 
nerale,ny que la Semence Vriuerfel- Fe 
lefoit Sermblable aux Semences Par- | 
ticulieres, puis que les Seménces Par- | 
ticulieres font déterminées à certat: 
nés Efpeces dotées de la Science; 
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Sapience Diuine cr Humaine. $3 
Tein@ures, Vertus, Qualitez :&c 
Proprietez deleurs propres Efpeces, 


ENENN EN TEN EN TONEN 4 \ 
| 
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‘| Pro | 
| au lieu que la Semence Vniuerfelle 
| 
| 


IL 
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LR | 
F l 


cft Indeterminée à toutes fortes 
d'Efpeces, qu'elle n’a rien de parti- 
culier, &c qu'elle ne contient qu'en 
| Luiffancela Teinéture,la Science, les 
À] Vertus, Qualitez & Proprictez des 
| SemencesParticulieres:toutesfois ce 
| n'eftpas fans raifon qu'on dit ,que 
À Les Semences Particulieres font 
| Semblables la Semence Vniuer{el- 
le, veu quelles en font originaire- 
ment prouenües, & qu'ellesenatti- 
&} rent Naturellement & continuelle- 
| mentvneHumiditéA&tuéed Efprit, 
| qu'elles fe rendentSemblable: auec 
1} laquelle elles faugmentent, multi - 
k} plient, & produifent leurs Séblables. 
| Quieft-ce qui ne s'émerucillera 
| des Effects admirables de la Pierre 
| Philofophalle Humaine & Terre- 
| fre? Lorsque l’Artifice en eft par- 
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6o Méditation farles Myfferes dela 
fai, quel pouuoir & vertu n'a pas | 
vn Petit Grain decefte Pierre Philo: | 
{ophalle Humaine & Terreftre, {oit QCe! 
qu'on le veüille employer;ou pour Îpha 
la Medecine, ou bien pour la Tranf- der 
mutation des Metaux.Imparfai@s? fau 
S'ieft queftion dela Medecine; vn fou 
Petit Grain de cefte Pierre Precieufé lus 
cit vn Remede Catholique & Vni- (0 
uerfel pour toutes fortes de Mala- [Ce 
dies,de quelques caufcs qu'elles pui£ fh1 
{entprouenir. Il n'eft queftion de {6: 
s'informer file Mal prouient de | 
Chaud, de Froid , de Sec, ou d Hu- | 
mide: [ne faut s'enquefter fil déri- | 
uc du débandement de la conftitu- fi 
tion naturelle & détraquement des Î;, 
Trois Principes Hypoftatiques, | 
Mercure, Soulphre & Sel: Quoy | Sa 
plus?ilneft befoing d’auoirrecours |, 
au Medecin, peur auoir de luy quel- |4 
que ordonnance, où pour ouurir la || 
veine, ou pour Jafcher le ventre par | 
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Sapience Dinineen Humaine, 61 
| Medecine ; ou par lauement , ou 
: ||. pour faire fuer, ou pour faire vriner. 
| Ce Petit Grain de là Pierre Philofo- 


| phalle Humaine & Terreftre à la: 


‘|| vertu de guerir le Mal quel qu'il {oit, 
(| -dautant qu'en luy font conçentrées 
toutes Les Vertus infinies dés Influë- 
ces Celeftes, & les Puiffances du 
1! Corps le plus Incorrüptible que le 
|| Cielayt engendré aux entrailles de 
l| la Terre. Pourueu qu'on ayt ce Petit 
| Grain, il faut hardiemét & affeuré- 
| mentlcbailler au Malade, & en peu 
| -de temps on verra des merueilles : le 
} Malade {era guery ; & aura dequoy 
:] -Jouër & remercier la Sapiénce Diui- 
lne , d'auoir voulu mifericordieule: 
| ment enfcigner à l'Homme celte 
| Sapience Humaine, qui peut fi puif- 
| famment le gucrir de toutes fortes 
Pl de Maladies ,le conferuer en fanté, 
| uy retarder la vicillefe, &luy pro- 
| Jonger fes Jours par des ficcles en. 
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62 «Meditation furles Mpjieres de la} 
tiers. Mais veut-on voir ce que peut! 
vn Petit Grain de la Pierre Philofo= 
phalle Humaine & Terreftre pour 
la Tranfmutation des Metaux Ime| 
parfaiés en Parfaiéts,apres qu’elle 2 
efté deuëment Fermentée & Multi-} 
pliée? Il peut { ce dit Augurel) con®, 
uertir toute la Mer en Or; fi toute 
l'Eau de la Mer eftoit changée en | 
Mercure. 
Tllius exigua projeëfa parte per Vndas 
Æquoré, Argentum V'idum ff runc fo- | 
| ret Æquor, | 
Orne vel Immenfum verti Mare po” | 
fetin Aurum. k à 
Que fr en Mer tu ruiens on peujetter 
De cefie Poudre acquifépare Art gent, \° 
Er que la Mer fuft lors tout Vif Arger, 
“Par céfle Poudreenperiteparries ‘ | 
La Merféroit toute en Orconuertie, M 
Si on prend cecy pour hypetbole, | 
qu'on adjoufte foy à l'experience [M 
qu'a faitle Pieux & bien-heureux It 
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le | Sapience Dinine ex Humaine. 63 
"| Raymond Lulle,lequel auec la grof- 
I fur d'un Pois de fa Poudre Phi- 
if tofophique, a conuerty en trés-fin 
Or; meilleur que celuy desminieres, 
11x0000006000000000 Onces de 
HI Mercure Vulgaire des Droguiftes, 
riqui font 625000000000000 fix 
«cents vingt-cinq milliars de milliars 
Al de liures d'Or. 
| Bon Dieu quels effeéts! qui ne fe. 
yfxa rauy de la puiffance & vertu d'vn 
f | PetitGrain dela Pierre philofophal- 
Île Humaine & Terreftre? Mais qui 
: | ne le fera bien d’auantage dela Ver- 
eu 8 Puiffance infinie, qui cft en la 
NN Pierre Philofophalle Diuine & Ce- 
(Jefte> L'Humaine &Terreftre pro- 
| dui&t des merueilles, il eft vray ; elle 
leaufe des effe&s prodigieux, perfon- 
ne n’en doit douter: toutesfois fa 
puiffance & vertu n’eft pasinfinie, 
elle eftbornée & limitée : & pour- 
} roit-on jetter vne fi petite particule 
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64 «AHeditation fur les Ayfieres de La) 
fur telle quantité de Mercure, qu’elle | JH 
ne Fr le conuertir touten Or: | 
& de plus , elle ne peut guarantir!| 
Homme dela Mort Temporelle 8; 
Corporelle ; fon pouuoir ne feftend 
qu'aretarder feullement la vicilleffe 
& la Mort, & l'entretenir en Santé 
iufques au Terme ordonné de Dieu. | 
“Mais c'eft bien autre chofedes Ap= 
plications & Projections de la Pier: 
re Philofophalle Diuine 8 Celefte: | 
Sa vertu & puiflance eftinfinie, elle 
n’a point de borne ny limite. L'Efu- 
fion d'vne feulleGoutte de Sang, que 
le Fils de Dieu à voulu refpandre 
pour l’Homme,eftinfiniement plus | 
que fufffante pour fauuer les Ames 
de tous les Hommes, qui ont efté, |: 
qui font, & qui feront, & de tous | 
ceux quisôt pofsibles &c quineferôt. |} 
Vne fculle Goutte brife la tefte du . 
Serpent, ferme l'Enfer,ouure le Ciel: | 
pl donne la Mort la Mort -&cdonneà || 
2 1 l'Homme | 
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Sapience Dinine en Humaine. 63 
k | l'Homme Mort yne Vic étérnelle- 
| mentbien-heurenfe, EE 
ï} Voila , Mon Amie, Vne grande 
\} Difference entre ces Deux Pierres: 


nf mais sl ny en pouuoit auoir vne 
| 
it 


| l'Hotnme;entre le Philofophe: Di- 
| min & Célefte, cle Philéfophe Hu- 
| main &Terreftré! Leftbienraifon. 
‘4h nable que l'OcuuredeDieu fürpaile 


| 
| ‘ | | RE 
I moindre ; qu'il y à entre Dieu & 
| 
| 


| <eluydel'Homme.H n'y dpoint de 
comparaifon enttele Fils de Dieu, 
& Va Pur Homme: & partant la 
Vertu:Fime de:POuurage du Pur 
| Homme:ine peut eftreaucunethent 
1} comparéeà la Verti Infiniede l'Ou- 
“| urageduFils deDicu: 8 ainfila Pier- 
il! rePhilofophalle Hiumaine:87" Terre: 
sh! ftren'eft rien én coMparaifon de là 
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1h PicrrePhilofophalle Diuine 8 Ce: 

Hi lefté.> ans Suterneti Es 

1] Less 1ly aréuaufsi bien dela differen: < 

1 ce enl'Artifice 8 Ouurage del'vne 1 
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66 « Meditationfurles Myfreres déla | 3 
& de l'autre Pierre: Enla Diuine & |C 
Celefte,la Nature Humaine eft m6: | 
téc iufques à eftréVnie‘à la Nature | 
Diuine,envnmefmeSubje&t Diuin: | 
Etrenl'Humaine& Terreftre,l'Ef- |ii 
prit Vniuerfel duMonde eft décen- 
düpourfeCorporifier aueclaNatu- 
re del'Or Mineral: En la Diuine & | 
Celeftesle Fils du Pere Etesnelaefle= | 
né la Nature Humaine fa Greature, | 
jufques à luy communiquer fon Ef- | 

tre Diuin: Et en l'Humaine &Ter- | 
réftre;l'OrMineralengendré &pro- 
dui&parl'EfpritduMondeauxen- | 
trailles de Lx Terre, a abbaïffé fon | 
Pére léMefme Efprit duMondede- || 
dañis da Ferré, pour luy baïller fon 
Eftre Terreftre:8c! Corporel:Enla |p 
Divine 8:Celefte,! HomméCreatu- in 
re denient Vni atec/ Dieu Cftateur: |\, 
Et en l’'Humaine & Terreftre,VES ||} 
prit diMônde crté Subftance! Spi- | Ge 
rituellé deuient en l'Or, Subftance: }pr 
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|: Saprence Diuine er Humaine. 67 
k | Corporellc:EnlaDiuine & Celefte, 
‘| la Nature Humaine Vnie à la Diui- 
ne patira, fouffrira & mourra pour 
gucrit Ja Lepre Mortelle, qui infec: 
toit tout le refte des Hommes fes 
Freres: Et enl Humaine &Tetref- 
tre l'Efprit du Monde paflera par la 
Patrefaion, & fera mis à Mortpar 
l'Or fon propre Fils , pour déliurer 
les:autres Metaux fes Freres dela 
Lépre ;qui:lesxinfeétez au Véntre 
de leur Mere. in ton 
Nefaut-ilpasqué les Pierres Phi- 
lofophallesqui fontcompotées par 
des Artifices fi differents, faflent des 
Projetionsbien differenteslesvnes 
| des autres? Par les Projetionsde la 
| Picrre Philofophalle:Celefte & Di- 
Q uinc, la Nature Humaine Vnie à Ja 
M Naturé Diuine & deuenuë Dieu, Sue 
FR blime, Volatilife:8é Spiritüalile. le 
:] Corps-:pour l'Eternité: 8 :par des 
#N Projetions de la Pierre :Philofo: 
| 3 L 3 
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68 <Medirarionfurles Myfleres dela }\04 
halle Humaine & Terreftre;la Na? | 
ture Subtille &SpirituelledelEfprit | 
du Monde, Corporifiée dedans les | 
Corps desMetaux Parfaiéts, Prec: | 
pite, Fixe & Corporifie les: Efprits’ | 
des Metaux Imparfaiéts: L'Homme | 
qui participe aux Projections de la | 
Picrre Philofophalle Diuine: & Ce: | 
lefte, demeure Spirituellement Vn, | 
par Icfus Chrift jaucc lé PereEter: | 
nel:Efprit des Efprits, pour vn la- | 
mais, au Sejour defirable dés Bien. | 
heureux: & les Metaux Parfatéts fur | 
lefquels on Projeéte quelque petité | 
Portion de la Pierre Philofophalle |: 
Humaine: &: Terreftre, reçoiuent |: 
Corporellement les Vertus.de l'Ef- | 
Prit Vniuérfel:du Monde fi bien 
que conime leur Pierreseft Corpo: | 
relle,dautant quel Efpritdu Mondé | 
y æefté par PAttifice Herimetiqué | 
-Corporifié-& Fixé, aufsileur Natuz | 
se Volatille: & Spirituelle deutenit | 
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à Sapience Diuine er Humaine, 65 


12] | |vne méfme chofe Fixe & sm 


k | la Terre Gien des as, ds Gil 


| Centre des Éfprits autantfont diffe- 
| réntes.les Proje&tions de la Pierré 
| Philofophalte Humanie, & Terrc- 


| tre: de Lx Diume & Celeite, Chaci- 


| ne tfotid à fonCentre,8c commis 
| nique lés Proprictez defon Centre. 
| Celle 1x fai les Efprits Corps; :8t 

LG clle-cy rendlesCorps Elprits:Cel- 


| le cy emporte le Corps, qui eft le 


| Mercure; parl Efprit qui eft Je Soul 


| À phre; cmCélle-la le Corps qui eft le 
nil Soulphre ; Retiéne:8 Fixe ant 1126 


| quicftlé Mercure: 
Mais jaçoitque la Picrre Philo. 


À | phalle Humaine & Terreftre differe 


| 


| -tanten tout &c par tout de la Pierre 
| Philofophalle Diuine & Celefte ,f 
eff: ce toutesfois que Dieu à viol 
quelles la fuft comme la Figure & 
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70 Méditation furles Myfieres de la® 
Hicroglyphique deCellecy.Et pour! 
quoy non? Ne faut-il pasdesChofes | 
Creées & Vifibles,apprendrelesIn: | 
creées & Inaïfibles? toutes les Ocu: fi 
ures de la Nature en l'Operationde fit 
la Pierre Philofophalle Humaine:8e We 
Terreftre ,ne font:ce-pas autant de Sad 
Degrez pour môter iufques à la co: fpl 
gnoiffance dela Pierre Philofophal- fn? 
le Diuine &Cclefte. La Bonté de | del 
Dicua cfté fi grande, qu'elle à voulu f& 
que par la Sapience Humainconte:- fn 
cogneuft la Vérité de‘la:Sapience joua 
Diuine; & que les Myfteres de Celle- } 
R defcouuriffent les Myfteres de | 
Celle-cy.C'eft vn Motif puiffant de | 
ne douter des Myfteres Diuins & fl 
Surnaturels ; qui Surpañlent:.la Por- | 
tée de l'Entendement: Humain, |: 
quandonenvoïd d'autres Humains | 
& Naturelsiqut Frappent nosSens, | 
& Icfquels ont.quelque rapport & | 
conuenance raucc les Myftéres Di- 
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S apience Dinineer Humaine. 71 

uins &Surnaturels. : 

Pour commencer par la Réelle 
LPrefence' de Dieu en touslieux, & 
de celle du Corps de lefus Chrift en 

 diuers Endroi&s, envn :mefme 

‘Temps, foubs pluficurs Hofties, au 
Sacro-Sainét Sacrement del Aut ide 

| pourquoy. eft-cequonnel be 

.| ra pas; veuque la MatierePremiere 

de la Pierre Philofophalle Humaine 

:& Terreftre de retreuue par tout ? 

.Rrempliffant tout , viuifiant & ani- 

|mant tout ,:8c multipliant tout ce 

qui eft en Lo Nature? -& que: fans 

l'Aïtifice Hermetique: elle ne fe 

de! Corporific pasauec les Metaux Par- 

faits ; & qu'auec Mr clle f i Fit 

; pe en diuérslieux:::: 

» Ie n'ay'aucune diffeutré da) croi 

| re que mon-Sauueur foit Reflufcité 

x | Glorieux défonSepulchre, fans aue 

gl | cune Ouuerture ou Fraétion; puis 

| pe le #47 que ma Matiére Premie- 
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2 Heditätion farles si de h 
re penetre toutes chofes, voireces | 
Corps les plusdurs & compadés. 
 Pourquoy eft-cequela! Vierge SAË| 
crée n'auroitconçeuen Virginité, 8e | 
apres auoirenfanté , n'auroit cofer- 
ué {2 mefine Virginité, puis que à | 
vois: que la:Terre Vierge. desPhilo. | & 
fophes. impregnée dé? Efprit: du | 
Monde; pire JE aie tantdefi- 
té “des Sapeedaoolidis | 
: n'ya ever à cretehu Mondé; gl 
Gui: donner: d'auantage |de cos 
gnoiflance:dù!Tres-haut Myfterel 
dela Sainéte Trinité; queiles Trojs 
Principes &SubftancésEypofttie 
ques de totescholes,nomméespar| ; 
JesSages, Mercure, Soulphye &c Sel, 
qui ne font qu'vnemefme Subftancë 
au Mercurë: cles Philofophes ; où en! 
letitief-ibmimostesonteuchal 
{os, Etde plis l'Efprit Vinerfel dù 
Monde aengendrél'OronFils;:8c) 
des Deux; VnéSubftance Moyenne 


procede, 
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procede, quin'eft engendrée ny de 
YVnnÿ delAutre,mais qui procede 


des Deux enfemble: & cefte Sub- 
\N ftance Moyenne eft appellée parles 
"N vrays Philofophes, Ame Blanche, 
1 Terre Feüillée, OrBlanc, Laid Vir- 
ginal, Mercure Sublimé , Eau Tin- 


gente, Partie Referuée rion Fixe, Sel, 
ü Ta Noutriture del'E nfant, & de plu- 
| fieursautres Noms. | 
:."Onpeut apprendre de la Philo: 
fophie Adepte, qu'il eft neceffäire 
1 que nous mourrions, & que noftre 
| Ame quitte vne fois noftre Corps 
M pour pourrir, ce que nous Reffufci- 
il tions Glorieux,par le Merite:d'vne 
A Projcétiondela Pierre Philofophal: 
dl | le Diuine & Celefte. Caren Noftre 
| Magiftere , l'Ame quitte {on Cofps 
fi | quimeurten faNatureMetallique, & 
df lors que l'Aime eft reünieau Corps, 
ul le Corps deuient tout Glorieux & 
#{ Lumineux. 

Là | 


| 
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73 «Méditation furles Myfieres dela, 

Par Ja Philofophie Hermetiqué 
on peut entendre comment léPere | 
Eternél à determiné detoute Eter- 
nité ,que fon Fils où Verbe Diuin 


prendroit Chair Humaine, & endu: | ©? 


réroit vne Mort ignominieufe pour | 
râcheptér nous auttes {ès pauures 


Créatures, farislequel Decret,eftant Ë 


accablez foubs le pefant fardeau de | 
nos pechez, pour lefquéls nous ne | 
pouuions fatisfaire à la Tuftice Diui- 
he | nous eftions à iamais perdus 8 

miferables. Car le Mercure desPhi- | 


Hfophes mét à Mort fon Fils bien | 


Aymé, fcauoir Noftre Métal Par: | à 
fi, à ce qué par fa Mottildonnela | 
Vie aux Metaux Imparfaiéts fes Fres |: 
ses , & les déliure de la EcpreMor- 
telle, qu'ils ont contraétée en la Ma-. 
triceimpute de leur Mere. "77171 
Le Monde à cfté defia purgé par 
Eau Vniuerfelle du Deluge, & Het 
Flamme enfin le nettoyerà detou*| 
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Sapience Diuineer Humaine. -55 
tes fes impuretez ; puis que Noftre 
Metal Parfait eft purgé premicre- 
ment par.le Deluge de l Eau Vani- 
uerfelle Difloluante de noftre Ciel 
Philofophique, les Catarades du- 

| quel fe rompent, pour .couurir No- 
ftre Corps Chymique de fes Eaux 
Superieures : & qu'apres qu'elles fe 
font retirées,pour donner à Noftre 
Petit Monde Philofophique fa per- 
fettion & pureté requife,ileft necef- 
faire que nous ayonsrecours au Feu. 
LePhilofophe Hermetique reco- 
gnotft que l'Homme ne peut rien 
fans la Grace dé Dieu, pour eftre 
bien-heureux.; puis qu'il void que 
l'Or ne peut rien fans l'Efprit du 
Monde, puis que fans cét Efpritil eft 
Mort, & que ce n'eft que par cét Ef 
prit,qu'ileft comme Reffufcité aVie 
&àvne NatureSpirituelle. 
. Nousapprenons par la Praétique 
de Noftre Oeuure , que pour noftre 
Ki; 
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76 Méditation furles Mysteres de Le, 
Glorification il a efté neceffaire qué 
Lefus Chrift inftituaft le Sain& Sa- | 
crement de Baptefme, apres que fon 
Precurfeur euft prefché celuy de Pe: 
nitence : & que pareillement {on S. 
Efprit deéfcendift en Langue de Feu 

” furles Apoftres aflemblez. Car auñt | 
que noftre Corps Parfait Metalli- 
qué , qui n'eft que fimplement Par- 
fai& par Nature pour {oy, fans qu'il 
puifle communiquer la moindre 
perfe&ion que ce foit aux autres 
Mctaux , deuienne plus que Parfait, 
tout éclattit & brillät en Tein@ure, 
il faut qu apres qu il a efté long-téps 
Broyé & Arroufe des Eaux de No - 
ftre Ciel Philofophique, ilréçoiue la 
Flamme, & s’accouftumé au Feu, 
pour y receuoir fa derniere Perfe- 
étion. 

Nous cognoiflons que les Corps 

Glorieux font Imipafables , & qu'ils 
peuuent penctref fans aucune refi- 
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Sapience Diuine é Humaine. 77 


ftance toute, fortes de Corps, de ce 
| qué.noftré Corps Parfait Metalli- 
que , apres que noftre Artifice eft 
acheué, eft Impafsible & penetreen 


vninftanttousles Metaux pour durs 
8c compaés qu'ils loient, leur don- 
nant au mefine temps toute la Per- 
feétion qu’ils fçauoient auoir. 

Bref nous apprenons de la Fin de 
Noftre Scierice , comment par la 
Mort & Refurrection du Fils de 


| Dieu, le Paradis eft acquis à ceux 


ui fuiuront lefus Chrift, portants 
apres luy Sa Croix , & participants 
aux Frui@s de fa Sainéte Pafsion. 
Cat tous Les Metaux Impurs &c Im- 
parfaits, fur lefquels on vient à Pro- 
jetter:vne Petite Parcelle de PElixir 
Hermetique, jouyflent & jouyront 


tandis que le Monde durera, de la 


Gloire de leur Roy Mort, & puis 

Glorieux, laquelle ilsn’eutleut pû re- 

ceuoir,, fi le Metal Parfai@ Solaire 
K 1 
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7 editation far les AAyfieres de la Si 
 leurRoy n’euftefté mis à Mort, &f ie 
de la Mort il n'euft commeRefluf- fi 
cité en Gloire, pour la communiquer | 
aux Metaux Imparfai@s {es freres, 
Que Perfonne nepenfe que par 
les Rapports & Conuenances que 
j'ay faites jufques iey , ie veuille pro- | 
fanerles Sacrez Myfteres. de Noftre 
SainéteReligion. Cen’eftpasmon | 
intention | & plutot ie choifrois |#* 
mourir de mille Morts , que de {on- 
ger fcullement à la moindre chofe, 
qu'on peuft croire ou foupçonner 
eftre contre l'honneur & reuerence 
qu’on doit a Dieu, & à JaR cligio qui 
nous cfteftablie, & qui nous eft pro- 
pofée,expliquée & enfeignée par la 
Saincte Eglife Catholique Apofto- | 
lique 8 Romaine ; à laquelle ie me 
foubmets tres-humblement, & les 
Oeuures que j'ay faits. & feray , ef- 
tant preft de fignér: de la -dernie- 
ré Goutte de Mon Sang tout ce 
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Sapience Diuine én Humaine, 79 
qu'elle acnfeigné, tout ce qu’elle en- 
{eigne , & tout ce qu'elle enfeignera 
amas. 


FFN. 
Extraict du Priuilege du Roy. 


à dr Roy par fes Lettres Patentes 
du 27.Jañuiér 1635. a permisaà M° 
, | IEAN CozzEsson,Doÿen deMaigné, 
de faire Imprimer,védre & diftribüer 
pa cel. Imprimeur ou Libraire que 

onluy femblera tant de fois qu'il 
voudra, foit fans augmentation où 
jauec augmentation, conjoinétement 
ou feparément, pour letempsè& éfpa- 
ll ce de fix ans, à compter du iour de 
| limpreflion acheude:, fes Oeuures ; 
la | Sçauoir PIdée Parfaicte de ls Philofophie 
,.| Hermetique: L'Alliance du Ciel'aueclaT er- 

| re, pour l'Effabliffément de la Philofophie des 
anciens; Nouuélles Pensées de la Philo/o- 
SE phie Naturelle, € l'Efcole de Verité. Auec 
:| deffencés à rous autres Imprimèurs, 
Libraires & autres de fon Royaume, 
 & Terres de fon obeyffance ,dequel- 
que Eftar, qualité & condition qu'ils 


_ 


NON NON INA DTA 


| 
foient,d’'Imprimer ou faire Imprimer 
lefdits Oeuures., fans fon conge & 
permifion ,ny mefme fufcirer les E{-M 
trangersacefaire,ny delestranflater 
enautrelägue,nyd’éextraire aucune 
chofe,n’y d’en vendre, & tenir autres® 
exéplairés,täten priué qu’en public, 
qué de ceux queledit CoiLEssoN au 
ra fait Imprimer,ou ceux qui auront 
droi& deluy,furpeine de doüzeceris# 
liures d’amende,applicablesmoitié à 
Nous, & moitié audit Suppliant, &* 
de tous defpens dommages & incer- 
efts ; &: de confifcation de tous les 
Exemplaires qui fe trouueront eftre 
Imprimez à cecontraires #nonobftit 
toutes oppofitions où appellationsk 
queélconques::a la charge de mettreM 
deux Exemplaires defdits Oeuures” 
ennoftre Bibliotheque. | 





Par e Roy:en fon Confeil. 


se « POTIER. 


CAchegéd Imprimer le xv. Mars 1631 
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